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VINGT-QUATRIkME ANNÉE

r E*U4NW*N FWw*àv eontre auordhi dam m vigt.qutiêm

Ays imt.ros nsd'un laeradaprès avoir traversé dus joursn
d'Ep.eu«ves6 e, aumi, aprà avoir aeç la rdopes dSe a travail percé-

, motre reve eniage l'avenir avec plus de confiance qumssr PoreFin de l!appWimnu qu le gouvecmeut de mote pvu vau bien
MM-ma5li accr m - eatrepsmCucu novelle &nescla& d'n pusfem
et le=m Le contrat posai l'amui duruire-e enp le Sei ir de la proviace
et le it etu de L'Easdauu Pàav, au à notre revu la stablit

mioale Ioleceuve ueume. Nom puon dte la prlat @occiu pour
rumeu lu autorités de la coiance qu'ee ou bien voulu r epser0 en nons.

Laveair de L'Eaimemmuca Priawe u E juuquàu rer splembre
xoG. CV dire que mou vadubAroc drelon por am redr dge de

plu eplusde lahetmiouqulou bi nous cmlr m BeiIna"de
p uoi o cooseer plus que jaai à la diretio de la revue, mou avons
abndn ume ioul de tavaux bien que toeuhn directemen aux charn

de Niaffo tion, qui a1--mb-ie-n-e plusieur aue de mu oiu chaquesmie
Nos couM de MêEcle mormale *et mote@ revue, voil les deum hap

d'cton6disomamis -mm esru nteatvt
comme par lu aunEouls L'ueiuma W w osevr

so corate priue No m 0nnru m a" founir à au lecteurs
ffiouslaocuetsscoliresqui, plutardns fomrut luanai esoleiques
de laprva

Nom msaeous lu diiinde la revue à saVoir:
L hiP gle: ArIticlu, etuds reMdto Aoncema ae toutes Je
qeiosreltie à iucto et à lapiogethoqu.Nrecoiu,

tn wiéumE~ le mouvammemtoaoiu tagr
*IL Duushneio:1~se partie, mmus gron lus prochw

verbauxmqm du comitué cahlque de ami de lnucticu publique; les
rappocts, discours et circulaires du liine!m-; lu copturendu dus
rgiioa du i-nsttuteur de Quibooe et de Nontrial et ceux dus convetions

dioleamesd'inturie qui ont lie -anuelle0ment _; la lit das ilévues 
Bales znrmles qui obIuea leu bree de capucit, aim- que la liste dus

diNbpar le Bureu central dsem intusctoius etc.
ILU.U Ih b Ici mon M foruiuo aux insiueur du modle

de leçon et du itudes pratiques mu la diverse branehes du programe
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mcolaire. Lscnéecsdmne a M e npcer 'cls osl* direction du Soutednsot publiées dama la ýMéthooloie.IV. 0ag.mm pmuade: Cette partie est peut4tr la plus utile auxS mmbres du core nuig t sous leu fournisson- des deawàr du es mdes>IOue et autres docurMe propres à faciliter, la thequotidienne.
CtePartie pratique rend de réels services aux instituâtrice qui vivent Pour

-' la pluprt loin des centres. Cest uae véritable sorc de resegnm* t quemm ku leur ciOu chaqu mois Dans eu devoirs et où lços que noudonnons a"sinmru que pocmlble, nou nou ufforçons d'y aie vibre le
Aet Meu -àroi u tl eni e trlge x quit e r u e e t cheu nous,se co unet en un Seul.

V. JAombmmde1agMut.o: On e ellapc'eg am coïnqu nOUS acIloCU - - autant: que 1es a mu le Permet tout ce qui peut
intrir e itéeserno lctum~La r~~ meadIe duspicpu vnmetue d*ran4,a AWaV deu faits itéest patàiêeetlsdns

amurs, derpoUctiUs litriesini eet reiiessu peu de bibli.
traphie: voil ce qui forme le cabinet de l'nttuer

Notre Programme st ceplet~ Le réalse auMi parfitenm que-Sie vola notre o,
A tlout ivnmet n9Vous avons la conviction d'avoir, jusqu'ici, accmplinMr tAche à la ut~cinde tontes les personnsrionals etéuoigags nmbruxque nous avons roçu nus dnnen la conuctoque le rle d'une revue d'neinment sin O-reaiu cethoiuw puemn

proruveetarementnaioal~ stbien apprééduma ote provinceNOus poursuivrn donc notre carrière avec âmarie, usnupécurplus qu'il ne faut des critiques de ceux qui envient nor rIet ne feraientPeut-être Pus nmiex que nou s'il étaiet j notre place

C4MAGNAN.

loft à la vue de votr benle Mm:

Conserver l'noecedsefants! form des jeunes filles parfates!faire .chaque jour éLviter bien des chés et pratiquer des- actes de vertus,s'-epas beau et délicieux ?...

(Fberq~~và.de San-Coeu do fénu à M~ve &en eubw&)
Buters:Aubanel Fréres (Aviguou)

-ai.
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PEDAGOGIIE

Dans son dernier rapport, le Surintendant de l'Instruction publique
attire l'attention des autorités sur la nécessté de faire quelque cueen
faveur des travaux manuels dans lus écoles de notre province.

Tout réE mmü xent, le Secrétaire de la province, l'honorable ]IL Robitaile,,.
a metionné dans un discours publie les écoles de coupe de Qubeet lem
écoles d'Art et Métiers, montrant par là qu'il tenait au développement.

Ain d'aider, dansla mesure de nonforces, la réaêlisato des roespatrio
tiques de ceux qui ont mission de promouvoir les intérits de l'é-ducaio Sf-m-Chez

kwwi »»Ou aelâ 1'ka*priia, étde l due à la plume d'un auteur françaisj! très eu vue dans le monde péao Iqu L L Chastean
Nous donnons auor'ui la première partie de son travail.

I
Lem tavaux mmus dam lm Sim deh hj.s mm: mut dM.

Mma de cm gm m -Z& comme du vdbum-4 sutunf Lsrauudagê Dans luséae de jeunes fllue les travaux manuels.
doivent avoir, ains que tontes les autres études, une valeur édnutive, en
même temps qu'une valeur pratique Cut4 pourquoi ces ouvrages ne doivent
pu être sue ntde pur agrém ent, mai ilovent habtuer les jeunes Eill.,ý&£ lartindspesale à toute femme: mconfetion, entretien et rcom dagd
linge et des vêtements. Pour Cela, nécssité pour les élèves de conuaftre:
zO la a%* des vtements; sO litawüu dan s diverses applicatinns; 30'
enfin les reprises et l'art de pouer des pièce%, ce qui constitue le ravoodge.

LAà couz Dus vtTammaTs.-On désigne sou ce nom l'art de tracer le
patron d'un vétement 4'aprbs des mesures spécale prises sur la personne à.
laquelle le .*tement est destiné, et les conassne nécessaies pour en
assemble convenablemet les divre pièces.

Jusqu'ici, cet art si utile était demeuré Vapansge prsne exclusif des.
tailleurs. Les couturières de prsion ellesanaes'me faisaient guère que
Couper par .habitude, par routine, en se sanut de leur expérience, ce qui
leu ocsnnait des 0itonam ents fAcheux, une pert de temps et souvent
le gaspillage de l'étoffe. Depuis quelques années, l'nsineet de la
coupe et de l'assmblae des vétements a été introduit dasles écoles
(l'auter pari Wu de la Frax«c) et a donné les meilleurs résultats. De&
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examens qui donnent lieu à un catfid'aà*ade spécial icet enseignement,
encouragent encore les élèves à se donner avec zèle à cette occupation à la
fois si pratique et si parfaitement d'accord avec le rôle destiné aux femmes
dan la famille (x).

Les élémients de la gomti et du dessin rendent dans cette partie des
4tndes les Plus grans services; ils abrègent considérablement le travail
auquel ils communiquent une justesse et une sùreté que lon acquiert
-qu'împarfaitement par l'habitude seule. Des cours de coupe et d'assemblage
sont institués dans la plupart des écoles de Paris et dans les plus grandes villes.

LA COuTUI-Les ouvrages de couture proprementu-- dits meomprennent
1'semlg de deux mocaxd'étoffe en ~are ou mardi, l'garât, la

>PféIWj la à,ides la hw1uf a* 'oi&, la ~apàe, pour lesquels on se sert
du points eu awu4 de aV4 en ar*tWul.de ijOseriaý etc....

Nous nos bornerons à donner ici* aux -alftress__es quelques coneils rela-
tifs aux premières coutue des élèves. Il faut éviter d'exercer les enfants
sur des morceaux d'étolles infomes et sans destination détemiie Faire
travailler, et dès le premier jour, à dus ouvrages utiles, ceut habituer les en-
fants à cet pn que les ouvrages, quelque modeste qu'ils soient, ont

tojusde la valeur s'ilssont wpsos et proprement cossIinon hbile'ment.
faits. C!es4,de plus, les eWnrr& psvEer dans ces petits travaux et
prévenir ainsi une foule de diffmcltEs conre lesuele vient se heurter la
bocnne volonté de la maltress quand il s'agit d'oriser- cet enseinemnt
sous en parlerons plus, loin

La RaCCouNoDG Le raccommodage comprend les re/rise ou
>auês- dans le linge et les vtements qui commenen q s'user,%M et les pare.%
est4dre la pou de morceaux d'étoffe neuve venant remplacer l'étolfe

trop usée ou tro déchirée pour supporter seulement le/au& ou la repre..
C'est ici aiec certains points de couture la Partie la plus délicate et la plns
difficie c'est ausila plsutile, ca rg arera, que de mnts
d'objets de lingerie dont on prolongaja durée et auxquels, en dissimulant
avec adresse en Petits travaux, ou peut donner une aprnecfotble
et soignée qui fait l'éloge de l'ouvrière Mais les élève se fatiguent ,,ite dle
la reprise, car c'est surtout une oeuvre de patience, aussi, ne faudra-t-il pas
en abuser.

A*u et èù, c'est ici la maxime, car le raccmmodage ne supporte pas la
médiocrité et il n'est rien de plns affreux qu'une pièce ou une reprise mal
faite...., ai ce n'est la déchirure ellemme. (A sadw>

L. Camsrzé.
(1) Depuis quelque -mis la ville de Quibet pamile aus Soele de cape@M qui prduie

d,«Sllumsurémltau Ces Eaies satpu mdlutu u~eufearC.A. Leftwe.
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L'or. droit samSLAZJg, >4gq de P"ri, a pulie, V&-Cuuent la mue Bulvate:

quedam ls diuEliomtirs ds ycl o pouasi adoPéer l'dcdtume droite aussibift que laitue amglais.
Conele fait muiqMa l'gs semdké est la Prualre "oi que l'écriture droiteeutre oclums deus lus 2pr2OgMunS d'4 egae
Esiosqu'elle y kr lm am eauebdi&

hon. ~ ~ ~ ~ ~ &Uv larm ésr1h1.-i. w .. 11 i iitière deflmtyctupublique de Frane sousappoe le oepareude la smS de commaSupidon de 1'uhuho publ4qu de ce pays 29 mam 'Sp. mou détachos ce quisuitdeoS oemplte -d
"MM.5do~ misClairi. flhiau Outdulsle ve que vat ure pomieeamaoge cl a qui t suivie pour l'uslmmm delILsau, le Miciftre dej I'Imuructlaupubliqu vuille be foire étudier, «u vue d'use libti pluim adIsiur amal'asogsnouet las naUms lu quadias auivamteset Uce qui smble-rsetdevoir leur itrejyinte:

Pusc~i du dos a d'origm étamgiue qui smu diitvee t té dam laaguïe et riput £ usm bus.n Mdel
Umieatonde 'orhorape t de l'sotatoui cutbe mt duem&rn fouille;

fipicto dus consasse doau là. MA, flà dur;
8lpl~.io.desossoues uplquésquand elluest poux tous ls at d'usMnc fouie umut diser dumilleu impg de la piuodn lu et qu'elle

am imiés, ces aOma vugls de u exter quMsu pu luisoe de péieu

Supresinespluriels «u ;
SSOOde l àl> d mo a

La met"spammet a été davis de soummute laprplto laamlond

IL.1 Meinistre a akqact aviÉI
Loupo MI "$ àmls réi" przimirs- Ureuruce bite axlsluroet Mux emttlums du Nord, promos, par X. Cam prohoosur à la beau denslutua douai ie auax celmiu a*ulvss

C:"Cii dés textes Mprpis£l*e sent, au cavac&re dos oufuts, utqi aieA" amu s qule Po"§;;
a. c 1ommo par les tirs d'usee Iour bleu aril, ls comce -umodett Vivante; puis les oire Ii pur qulq ues ma
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3. Opérer dam l'eplcai avec le concours cmstsan dus élèves;
4. Simapire de OUs deux principes, qu 'il faut dire tout le nécessaire et ne riendire de super1lu, qu'il faut être précis et sobre ;
s. Situer, s'il y a lieu, sau texte dam le temps, et donner sur l'ateur quelque

iniaiosa Mmiru mais caratér itiques;
6. Etudier le texte dam son fSnd en dégageant lidée générae et marquant les

divere pati.du déviloppement-;
7. Etudier le texte dans sa formee. fahisant tontes les remarque itoius

litéraMe et sutout gremmticales qui Mcoanvi-eumeut ;
8.Apprcieir queolquefois, malstoujursbriévmet la valeur esthétique du texte;

p. sais. listmer lnumn u avlu ml
L'.elnematde la bagu ateualle t la omats adu devai.- Dit la

Gm _aï. ne &aios.-
-14. J. Adier, direteur d'cl publque, dam le JWra~is dus iattue (deErance) à"e des idées toutes nouvelles au suje de 1 meiamln de la lnumatn"me à l'c1 primaire. De ce que les frontlêres de 1 nsDgement gammatical

poiprement dit, de la lecture expliquée, de la préparation, éaotinet correctiondes eXeRcices de "*Style ", son asse ma délies, il tire 14 conclusion que ce n'estpas dm. mais dix opsiin fraises par semai.e qu'il faudrait fare.
Cesup.w, dt-il, c'eteseileent -l- awd; et je puis à tout pro pos demander

à mu dives de faire ce choix. " Choisisez, dirai.je. dam tell lecture faite tont--l'eure, Pi'Mk de la la. le premsier acta accompli par le peFIMrsonage.crivez tout desuite: dm cinq. dix minutes. mus lirons vos petits devor. Et dam cinq ou dixclu es Mult à haute voix et on redresse les erreurs maéi lleue faut du

Commýe tous les devoir me pourront étre lus, M. Adher cemlle de fair mn
insecio rapide du Cahiers, sMM s'astidre à tout lire, de acer d'un trait rapide

d'u Chiffre connu, telle phrase qui paraît béez venu e et
lu r.apmau dmi t rbelguzI a quelques temps, umm revue pédagogi

que finaçaiea;cité mm très belle pagr de Victor Hugo. extraite d'un discous prononcé
par le paète à l'sebé mationale, le 's janier î&So. Voici cette page:

~L'aguement religieux es selon moi, plus nécssaire aujourd'hu qu'il a%
jaasété. Plul'hommegradit, - ildotun crIre l y a un Malheur dame motr etompa jedia presque qu'il n'y a qu'un malheur: c'est. lue Certaine tendance à tout

nmte daectt vie!
En donnan à l'homm pour la et pour but la vie teru te la vie matàrill, on

agaetoutes les @is-1as par la négation qui Ms an bout: on ajoute à Il-scb at

c~4lnnu lo d Deu onfat e dsaucr.Delidepaulo &des conlions soa.

Comle s'mondrssntde '!sirue bjorméa, limitées, laie après tout, qan -ail sir
Mme u s!é c iwlaisf
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Notre devoir à tous c'est &&» doute de chercher à diminuer la suisêre, maisc c'etausse de (aire lever toutes les tètes vers le cdel: c'est de diriger toutes les Lues, c'ester torerutes e ttentes erg une vie ultérieure OÙ justice sea faite et où justice
4Disons-le bien haut: personue n'aura injustement ni iuieetsuetL

los- du mod e moralà ctm équltU D ieu se retrouve à la fin de tout. N e loublionspas etenuigous-l A ou; i nY aurait aucune dignité à vivre et cela n«e vaudraitPus la Peine, ai nous devions nmrir tout entiers." "Ce qui allêe la so&uffacoe qui sanctifie le travail, ce qui fait l'homme bon,fort sge, Patient bienveilant juste, i la fous hunmble et grand, digne de l'intelligence,digne de la libeté c'est d'avor devant soW l& perpétuele Vision d'rn- monde m eileurrayonnan à traver les t6ilWe de cette vie
Quant j m ",jY cn*i P«o<.dmmlt à ce monde meilu»r, et Je le dclar ici,cetla 8@uprme certitude ma aises, comme c'es la supréejole de mom duelJe veu donm icieet je dis pluIs, je veux Ardemment 1 %nse1 -met

Le« nbles foncton ealr

à nb"eme e P""%il aquelque Mois, nous, invite à reueillir dans au

Qu'est-ce qu'un mattre ? Qu'est-ce que ce caractère qui doit être le notreet que la langue, interprète infaillible des idêes communes# appelle d'unnmd'autant plus expressif, ui 'plqeajudhi&misdhm 
eet à moins de choses? qui eplqeajudu à" s'hm sQu'Y a-t-il sous ce nom de minatre qui nous est conf&Eé par privilège?-f ~Quel est son sens on uOrigine ? Quelle est la cauise du prestige qu'il cnevPour nous.., et quelles obligations flous rappellet-il à nous-mme serivl

NOUS sommes miaîtres parce que nous sommes initiateurs; nlous sommesmaltré au sen OÙ le Sauveur du monde disait à ses disciples : Nre va=sn e k p j , 
m me 

a ' *1 m s u u e u s b ' v u. C 'est-à-direnefaites Pas comme les-sages qui enseignent la vérnté en leur nom et sedonnent pour les pires de la doctrine, car moi seul je suis la doctrine et lavérit. ..
4,Il nous vient des régions qu'habitent la vérité, la beauté,l usiel'ordrle et la grandeur, tout ce qui fait de l'homme n ltr divie dl'enfant un être qui a la voction de devenir un home, eutêtre ni4et dl

I
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comprend-il pas tout d'abord, et ne voit-il en nous que les gardiens austèresde ses jeunes facultés: mais- à mesure qu'elles grandissent par la lumièreque nous y versons, il connait son erreur, il connait que l'Ame est la patriede la vraie liberté, et que la liberté s'y fait par la science et la vertu. Comme
la terre enchainée sur ses pôles pourrait d'abord, si elle venait à prendreconscience d'elle-même, gémir de la force qui la retient autour du soleilmais ensuite se voyant inondée dans le mouvement qui l'emporte, accepteraitsa place et sa loi des mains de la Providence: ainsi l'enfant, captif extérieurde la règle et du travail, sent tôt ou tard, au libre ve! de sa pensée, à la joiemile du savoir, à l'onction plus grave encore du bien accompli, qu'il estdans lorbite de sa destinée véritable, au chemin de l'honneur et de la félicité.Il le sent et une part de sa gratitude retombe, après D sur eux qi
Pinitièrent & ce règne invisible et tout-puissant des belles choses : il les
appelle ses maîtres ... Le dévouement achève en nous lauréole dont lapensée a dessiné les premiers traits. Je dis le dé vouentent, et ce mot meconduit aux devoirs que nous mpose le titre dont je viens de vous expliquerl'origine et la force. Vos besoins sont grands. Il ne s'agit pas seulement
pour nous d'éveiller lesprit de nos élèves et de le rendre sensible aux touches

-du beau; c'est l'homme tout entier qui est dans nos mains, ce sont toutesos facultés qui nous sont confiées pour les former dans un long apprentissageà leur exercice légitime. Dieu a commencé, la famille a ébauché, le mondeachèvera; entre Dieu et la famille d'une part, le monde de l'autre, notretache est de faire ass pour que louvrage de Dieu et de la famille ne soitpas vain, et que l'action du monde. ne soit pas impuissante à son tour.Continuateurs et précurseurs, continuateurs de Dieu et de la famille, pré.curseurs du monde, nous devons réunir en nous des qualités qui tiennentces deux extrêmes: la science de Dieu, la tendresse de la famille, la justicedu monde. Il nous faut envelopper tout ce que nous enseignons dans lalumière divine, réchaufer tous nos actes dans l'amour paternel et tenir surles fautes le sceptre équitable, mais vengeur de cette société qui attendl'enfant pour le traiter en homme. Voilà nos devoirs : les avons-nousremplis? Avons-nous porté vers Dieu ces &mes qui nous étaient conées parlui et par vous ? Les avons-nous aimées ? Cet amour, s'il a été réel, s'est-ilarmé d'une justice capable, en réprimant leurs défauts, de tremper leurcaractère iu foyer d'une vertu digne de leur avenir? Voilà ce que je medemande en tremblant, ce que vous avez le droit de nous demander vous-mêmes? Il faut, sai nous sommes de véritables maîtres, que nous aimionsnos élèves, c'est-à-dire que nous nous portions à leur avanc- ment dans lebien et dans les lettres avec un intérêt sérieux, profond, persévérant, que ceprogrès de leur intelligence et de leur vertu soit l'occupation de nos jours etle songe de nos nuits; que nous jouissions de leurs succès, que nous soyonsafligés de leurs échecs, surtout de leurs fautes, et que notre consolation toutentière se en eux comme s'ils étaient le fruit de nos entrailles, l'orgueil denotre vie, la réromnense de nos travaux, nos enfants, enfin lesnoir et lacontinuation de nous-mêmes...

LACORDlA1RE
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LES GRANDES PTES DIR QUEEC

Les fêtes qui ont eu lieu à Québec, au mois de juin dernier, à l'occasion
des noces de diamant de la Société Saint-Jean Baptiste et des noces d'or de-
l'Université Laval, ont été tout simplement grandioe.

De Um. vPoraaTa as -Irisabâ î am aSAnm n QC*c

L'Eglise et la htie, uies dams us uentimett comnun, ont cê4lEé
dignment les deux gad animers qe nous venous de mentionner.
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1-m meM du -13 juin, célébréèe au pied du monmen Champlain, par
S. G. Migr Bigin, azavqede QuéEbec, en prâenoe de Son Excellence le
délégué aputoique, de presque tout les marc-be.vqaeset évéques du Canda
et de plusieurs milliers de pmrsonnes, offrait un spectacle inotable.

Les semns et les discours pro--non-c-- pendant les mfe aoaes forme-
raetun volume dEidieux~ Aie de perpétue le souvenir de ces brillants

el"rt oratoiros, nous pume»on plusieurs sujets de devoirs clasiques dans cms
sermons et cms dli-uccums dont Plusieurs feront époque dams mm annals litté-

L'Uuvmu* NL asQnt cos>ffle>

Nous o u nu ors f1iiain l'onorble IL T. Chapaisi Pré-
aident de la SociééSsuJmuIpised Québec, limu duiolibe

Les §fte du Diqaaim r Uiv hie de la fondatio de rUrnivegait
Laval ont tgaleen spedda Bs eiiuemacu udmqu

cocrs mquet% cos@« lst a été digue de la belle iraiui.dont

l'Universit Lavai a uça mue preuve taugile de l'aleetio que seas luib
podect: ure boame de mmn mille Mpiuutses lud a éWa une parus mincu élève
et dus amis de lmuatio.

-I
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Dans, un tenuj aù les e-Egaious teligiee de notte ancienn mère.patrie ont à soufrir de donmreýuaes Cpreuves, il en bon de rappelle ce queSont dCh"u jour celles qui renoncent au amande pour se consacrer à Dieu.La... Velot a "t une page admirable sur ce sujet; laimons la paroieà l'illustre écrivain
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'contrÔle desquelles vous aurez ;a eustirner. en pe atu ri nelg n e natdont les parents vous confieron Pagad. enu prenan uonsoin invtr<11 4/na u ,e
les Paroisses qui auront 1 *avantag rde vous si' sarol dPr'~i V t e e nfriensetlouanger votre conduite-suotapéi: 

tle,.d on s v e z puisé icilaeeconnuaissance des matières du cours d 'éu es n a déposé
danomvotreaezurileVgermeedee 

àqualités qui doivent distinguer. une inlstitutrice, nimais.
vou lesavz, l v us est Afortifier votre instruction par de nouveaux travaux.

Dansva's moments libres. vous devrez vous livrer i des études 1ittéa ehitrqs
a~n e déelop.~ e pus possible votre intelligen<c et ne, point Perdre le fruit de o

années d'école normale. 
O

je sais que ce n «est Pas chose facile à la campagne. car le vceu émis par le Conseil
de 1I ,. kI.ion publique de fonder dans nos écoles Primaires des bibliothèques péda-
gogiques à l'usage des institutrices et des professeuirs n -a pu encore Se réaliser- je n 'ai
même Pu obtenir de nombre de Commissions sCOLair« la satisfiction de faire relier.
P=u7 Conraton lejournal de Pédagogie que le gouv'ernement distribue gratuitmen
à toutes les écoles de la province. il serait pouIIant désirable que des livres de science
fussent mis à la disposi-tion des persone qui enseignent. et si des amis de 1l'éducation
dans chaque Paroisse unissaieut leurs efforts Pour souscirire. chaque an née. quelques
dollars destinés à l'ach3t d'ouvrages que le comité catho-ique hii«tisrnrinau corp des înstituers et à la jeunesse nu servic-e choisirait. isrnrinpae usq '~ eux et les Porte à faire ce leacrfc éunar orlegu rn
développmen de l'-instruction dans notrepovn orecrgsid'oéAacued e I'é d c at o n n p e n a n p a t A ce o u îe m e n t a e le s h o m m e s in stru its . "e rrait a v a n t
longtemps. j 'ose le croire, ses efforts couronnés de Succz's.Cependant. Mesdemoiselles. dans le choix des livres- je n 'ai pas besoin d'observer
que vous devez user de prudence et de saesLa lecture des romans n 'est pe.%celleqUintu.e vous ni pagplsrie s feilletons publiés par les journaux ne penientvous inst uire et v us a irie s eue t en Prenant conseil du curé de la paroisse ou
de personnes de jugement. capabtiesde vous guider. La chose a une Importance
capitale non seulement Pour vous. ma.- aussi pour "os élévs A l'école comme au
foyver de la famille. il faut donner aux intelligences une nourriture Saine, et vous ne
sauriez déposer dans le coeur des enfants des principes Solidement chrétiens. à moins
que vous ne preniez les mo,%.ens de vous préserver du v'enin des mauvaises lectures,
Autrement. vous faiblire à votre mission et vous auriez à rendre à Dieu un compte
sévère de votre conduite.E~lle est si grade, elle est si belle la vocation de l'-institutrice que celle-ci ne
s.aurait trop s'efforcer de la remplir conforment aux v'ues de la Providence. il
dépôte de ous instruisiez les enfants de manière à pré,%erl'er de toute atteinte le

dipt e a ii àconsere Purs les jeunes coeurs et empècizer les traditions nationalesAvez sans cesse à l'esprit le Passé de la nation canadienne française et puisez vos
*%xemples da là la conduite de vos aïeuls et de vos mères dont la douce piété, les maniè-
res polies, la bonne éducationu, domestique et les fortes croYane ont jusqu'i présent
Préservé notre Peuple des maux qui affligent les pays européensLe Canada semble marcher dans la voie d'Importants changment politiques et
commeriux - nous sommes peut-être à la veille de rmndes transformîations sociales.
Songez, Mesdemoiselles, que ces jeunes enfaints dont vous allez diriger ]*'instruction
sont appelés à Prendre part, dans l' avenir. au mouv.ement des affaires publiques, soit
par leur droit de vote Comme propriétaire du sol, soit en parlement ou ailleurs. C'est
du sein de nosl familles de cultivateurs qune sont issus nombre d'*hommes qui, par leurs
talents, Ont fatit la gloire de la nationCsftr 

to'sauueç'usaPndA lre t A écrre ont dro t A tou e otre sollicitude. afin que leur éducatio>n prem ière
repose sur ue base solide et que, succédant A leurs pères, ils puissent renîre Service
à leur pays.

C'est par ue intelligente compLréhensio de vos devoirs d 'inturieaum'nd'tdscosciecxes et suivies. Par la bonne formation que vous saurez donner au
caractère de vOS élèves et Par la sage direction de votre école qu 'on pourra d:.re de voue
,rue vou avez bien mérité de la patrie,"-
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uppofo am lia dismese.
»aillouu dit enore N. lAgaue il mam facie de -péaepl~etumoude va avoirm main Ileeet (1) 7luim à-tob-vgilemi Ii. ouveso et aM"a L~&ugh~M~ > îl laMagi loua qerum

N. ~ ~ l ldk ilN CiA .vetdt ui atmtrdecêlétoute Om et ta.t timé a l'os se fat pu Ilemt aéur pour valacr latimdit etcit sotede m-ra-le deul que l'os éprouve à pre@udre la p ai de matuse ummblis o 'arlo jami £n povoir epmýam OpiinMu Jtp$IMIIosema~~ am am mmjatwi l'eu.m
cm lapmm sooeba ommýmmo

N.~ ~ * iaqidm- dsel'uuum u l du M. M. Mrama qul tra demanuao u u qg u
sueti de ms folauuo

Ououn aloa dm m « " samd de mal proucials, et la miasce est levée.
n*a*. TSKNSLAY, PaIuidout, a. Nasr iortalre

]rif ut prps Xa . CINI.A. L*fvme solum mpur N. J.mber que la mot

]K. T. Padaldee, HN.&rtl.
Copie sufogm 3.-M Tvacorn Bocrétaire.
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Cent- quinié ennareaoe de p-sod±o des Intituteurs de

l'Zcole normale Jacques-Catfef tenue le 30 mai D901
à l'icSle normle jacqwms-Cmtfef.

E1talent présenta:

M. l'abbé Dubois principal de lIEcole mnmkljaques.Caii; M. 3.-O. Came-
grtain, président de l'AssocatiOn;. MU. les principaux A. Lebloud de Erumat, P.

Abr e .-V. Desanues; MIL les prBses . Mon&l 3.-IL kady, W.-G.

Bresan 3-B. Turctte, 1. Dasylva. P. LersJ. panseat. J. Mier, L. Elle,.

N. BkieboisW. P. Malos, 3.-N. PeslP.-£. SM"t,3. A menu&d L.. Larcar.
L-. St-Aumur 3.-E Berndar, U-.-. -1gnlt M.-A. Millet, Z. Guéie, 3.-H. Derge*ROi
3.-A. Erisbais, H.-O. Douoghne. W.O Doogu . FX 8t-Lanflst G. Ducharme.
N.-& Gobeille. 3.-W. Meloche, H. Rondeau, . Mondoux, . L-. IL de Bleule

0. Leblane. G.-E. Pagé, 1!speu B. uLapens. J.-M. Trembly, IL Lanctot J.-D.
LgSU..-M. Brman lap. BéiiM. Nois, 1.-E. morin. 0. Roy. 1. Rock.

3.-M. Dionne, T.-F. Daly, E. Delorni, P. McCaUllu. V. Doté. P. Burke, 3.-A. Rock,

t A. hM 3.-A. Cléroux.- 3-S Teasdak A.-S. Auger, IL.Z. Esaulue. 3.-E.-R-
Dmàhame. IL Pagé A.-B. hboses, ha élêves-maltme de l'Booe onorale

jacqnes-Catr,« etc-. «....
lm sminutes de la dau ib w séace somauts et adoptées.
M. le -etrMtaie fait la lecture dms diversscorreponncu eécage depuis la

deruirte assemiblée et rse su qu amelques mots ha débata des deux asmembléesspca
ha du 4 et 10SS mmcourut

Avant de mrcea trolsibue odr du jour, X. le paisideut fait un appel pres-
sant au ebe rsnsqui n'lont pas encore payé leur contaibt io. ous smmes

dauns un besoin extrême, dit-il:- Afin deuirotéger nos inttes il a falsu o~e la

lature de Qimébc un délégué chargde défendre le Fonds de peso épar
leV d11e l'honorabe Turne. Nous avons conntracpté0 des dettes et nonsfauth ae r.

-Î M~Aili messiems j'sp u oavu feme su devoir dere treamiteet£
M. le trésorier lam qe smme ,u'Il attend de vous. Plusieumm bres» rpnet

à l'-appel chahrex de IL le présadent puis l'on procède aux élections quidont
le résultat suavnt

Président: 3.-N. Pêeseant.
Vice-Présdent: P. hcCallumil

Secétare: A.-.habne,
Trésorier: 3.-A. Brisebois,

Biblothcaie:W. Brisebols,
Déléué: 3.-N. Pareaslt.
Membres du Conseil: I.. Luron, N,-A. Miller, 3.-H. Bergern . Lam.y P.-3.

M. 3.-N. areult présente ensuite à l'assmblée le résultats de me démarehe

auprès de la législtur touchant le1111 Turne. ile~Iin qu dans has cilcntne
ai les délégués m trouvaient et s'nspirant des con e Es plsieur députés. il a cru,
Ains que mcoufrêres, devoir accepter l'amedmn tel que imodilé:

Puis il fait son guppoirt comme délégué à la Cmiso mnsutv du Fonds
de pensio.

Chois par le dééu en charge, m. 3.-O. Cassegri., Odlu-cl meovusinr
à Québec pour dusrisn de santé ML 3.-N. Prrel résu m ha déiéatons dus

oureM.leSuinenan d lInstruinmpublique,IL le présidou de Co mo
soire catholique de Montréa t lui-même, crEpnance nrpportant £la pension
delM.U.-E rhmbnt la sé$amc on-t leVée r l'invitation du Pdnc pal de

1ol normale, M. l uoa de deeomdm am réésclire pour le diner.
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Le sésne s'ouvre par la présentation aux mmrsjrsns
ru nombreux,-un trop grand nombre ayant cn bon de partir Iméitement après

dîner-d'une di-lie rdéePar M.J..Caegint imprimée aux frais de M.
lundier LArmse iealemu la qusindu monuimt Ver"em

Un mme lent déat g entre MM. Perremuit Urus, Mille et Charbonneau
au sujet du moyens à£M u pur recueillir dms sousct ps l'on Mdéie dep laisse au comité cbarn d e06.1mais£uiesivnles iosacs

Q K.i le Trésorier (ait part à£ laseblée de l'état dus inasces de 1l'Association et
ie, lré5ente lecmptes de bK J.-N. Perremult et A.-B. Charborneau qui sont c ts

Leqluatrlême ordre du jour se lit coim st: Motions et avis de mtos
La motion auivante péetepar IL Nap. Brisehois. eod par M. Ludçer

set Larosme: "lQue l'article 6ême dmsrgeet de 1'sscato -S lime comme suit:-ma, 4Las o&lera 5eront élu pour deux anIqel'ricle 4ème ne lise comm suit:le. "LAscito sea dirigée par un conseil d'ndmuinlntratipn composé des ofMciemis de
l'AsocatInsavoir
Président Vice-président Secréaire, Trésorier et Bilohcie"

R. Adopd.
Prpos pa aross secondé par M. Brisebois, qu larticle 7ime se lime comm

suit: "flu ien deux sssen &Jes ou cofErence de l'Asscato à l'Bcole normale
JmcuenCmzirles derniers ven ýr' 4dis des mois de janvier et de mai de disque année.

la L ssé uce aur ntleud 9 % mure £ml iet e î Le eur s. -Adopté.
Proposé par ML 'Laroese condcé par M. L.-A. Morin, que l'article im se lise

ce- TOU instituteur «u institutrice pratiquant -m retiré de l'nsineet. résidant
mm. les limites fxée par le réglessent général du 6 octobre i86 orl ciircons-

I ~ criptio de 1'ci oml JcusCrr aura droit d'étre membreerlAscito
par se Maisant Inime Sur le rgmed 'soitoa e uoié ' etn on

tà
Mnt proposé paf 3.-V. esai.,appuyé par J.-P. Thibait que l'ofre de M. F,

Saint-XMtin de donr cofmnesrmEpéat otaeé prlAscain
Adpté.»éàW otacetep

Pr Po a M. N.-A. Miller, secondé par M. A.-B. Chartonneu que cm co-
doéace so anotes à M. 3.-V. Desannimr à l'ocecsion de la peute douleue qu'il

vient de (aim dans la peraonn de son époàuse bienalmmée.-Adopté.

coarecue d jorIL Ladger Larose
Le suJet chii "Formation du camactése mico de l'enfant" Ilfut traité de faoJ- £~ étoer lana lu auditeurs e un style simpe et cocis, le coniférencie s'attaha&

indiquer ha moyens pratiques, librement l'enfant à bien se conduire a
lui montrant les, coséquences

mm. UAppen et Paglé flicitérent chademen le coférier et le dernier de cesru.2- meser proos un vote de -rrc-i -eset qui fut vivement accueilli.
WEu ratUrM. Luars, secondé par M. Clércux. propoa wun autre vote de remar-

.clemenft in dévoué rincipal de MêEcle normale pour la généreuse hospitlité qu'i
tait ai bien accoder àl'Associationi.

deAccordéà V o'bnllé. D

15Et la séneetlevée.

da .i.CHRONEU

Montréal, 30 m 1 902.
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TamZ Du gIScouU5 aO1IgC PAR Lait fblV~DXLI5TUTO
PuIIuX. t1ono»RLE M. DER L'àa~a.> LA DIBTEiUUTIOI

* DES paix AUX iLVk%'S DU CDUVEWT DitIIE'LMA.

Ude la Supérieure,

Les souvenurs dua jeune àge sont bien les, plus durables, car ils moat

* burinès dans le coeu de l'homme
Cest ce que j'Iai constaté en receant des Dames dua couvent d'Hochelfga

la ga ieueivitatio de vernir asister à kmu distributiOf de prix et d'adrer

la paol- cet audlitoire d'élite.
4 Jereprta mapenée ciquate ans en aruière alors que dam mu
vacnce déc mae panée Boncherville je reasla ruequi coduit à

Lougnuill pour aller redr visite à la muon4ubie des SSeurs de Jésus et

de Marie où s'élaborat par le travail et ledvumntl'virdnome
de euns Ilesquidepisont fait l'orneent de lasoitcadene

Chaue té jemerendais à cette comunat u comptait an ncm1b re, de
mebrsue de mespaenes depuis dispaue, femme au coeur d'or,

sachant par maniirps disig" e et m bonté naturelle gagn à son

Couvent les sympaF thies du pulcet lui conseve l'afeCtiof de mencene

éives. le veux parler de Soeur Mtarie ScholsiuMotlatu el i

de Mire Marie-Rose a dit qu'elle fut une saintereieue
i m'est agréable de rerueuor'udam cette maison, me

de jeuness dont je ne fera poin l'le, mais dont les qualités de l'spi et

du, oeur quila ditnuaet à l'aror de n vie de reigieuse n'n atque,
se fotie soulaction de la religio et dans letcc du douemenL4i8

révrene ousauitate générale m'en voudrait ai je disai un nom.-

Je suis donc heueu de me trouve lci en cettem ciroSmtaIm soenele

d'abord à titre de viel ami de cett communatpi omesrnedn

de l'Nsutio ubique-! 1 me tardait de venir oiT meshmae aux

SSeurs, des S. S- %:oms de Jésus et de Mnr, en même@ tempsqumeféc-i talions pour le meveilleux d1veloPpemelit de leur ouvr et pour lessrie
qu'elles rendent A la province.

La évéresou MWBulalie Durocheon jetant les bases de cet institut.

a répondu. au besoin qui se faisait sentir alors de la fondaion de nouvelles

communauté enseignAte de femmes et, instruent de la Provien...ce divine,

son nom est insri dans les paes de nMe histoire avec ceux des rel igmis

qui, à la naissance de la colonie sont venues de France pour en propager la

belle langue et les glrkieuse tradti. iàsmsio.Etatdn
La communauté de Lougneuil n'a pas faill AnmsineEtatdn

les vues du Fand é&qu %W orget elle s'est mis A l'oe1uvre avec cmourge

Qu'Iil me soit permis de rapele qu'avec se COMUWmuweUm coidma

l'étabiielmelt d'une communauté d'hommes deveneti opliedn

notre pays, celle des Oblats. Ceux-ci fomret luademele Durocher et
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ses compagnes A la conaence et à la pratique des devoirs de la vie reli-
genue et dirigèrent leurs premiers pas. Ces deux congràgations, unies &
leur berceau par les liens d'un sainte amitié, étaient destinées A devenir pour
le Cana une force nouvelle, la première dams la carrière de la prédication,
la seconde, dans la sphère de l'enseignement. J'ajouterai que la vénérable

0a. soeur Dureher venait de prendre, depuis six mois A peine, la direction du
nouveau couvent, quand panait de Loneuil, pour des mnimions lointaines.
un jeune Oblat dont les tleuts et les béroiques vertus devaient plus tard
illustrer le om canadien

Il m'est doux de mentionner ici avec le nom de Mère Marie-Rose celui du
Mt vénérable archevêque de St-Ronifae, feu Mgr Taché.

Ces évêements remontent déjà A plus de cinquante ans; mais il fait
bon d'eu parler, car, outre le parfum exquis dont ils sont imprignés, iss indiquentla marche asenante de cette maison d'éducatiou vers la réalisatin
des projets formés A sou berceau.

Toutes les jeunes flles qui ont reçu ler instruction sans la tendre
: direction des soeurs des SS. Noms de Jésus et de Marie peuvent en rendre

et témoigage, et l groupe mbreux et channant d'élèves que je vos devant
- mnoi, ne serait pus le dernier exprimer s dignes uMatrice les isentiments

de - - - qu'elles méritent.
eParmi les jeunes Elles qui m'écoutent, plusieurs sont encore au début

or, de leur cours d'études; d'atres vont bientt quitter le toit o semnt écoumls
onpour elles tant de jours heureux. Beartsat quelque peu les plis du voie de

ses l'avenir, je dirai A ces Elèvesquesai, aujourd'"ui,elles croient savoir apprécier

Sle de urs titutric tard el .auront bien davantage & les remer-
mer des enseigemnents qu e n auront reegs,

Vous ,ees an couvent, msdem.selle, pour développer les facultés de
et Votre intelligence et les orner de certaines Vous y etes aumi

ime pour un but encore plus élevé: la forantion de satse caract@re et de votse
La eeur, cest de cette formation surtout que dépendra votre avenir. Lorsque

vous aurez fait votre entrée dans le mode, vos charmes pourrent éblouir et
votre esprit brillr d'un vif éclat; mais, croye-moi, votre bonne éducation

nt aidera dans une large mesure au succès de votre carrese.
ux On n'a p été sans vous dire qu'à la sortie du pensionnat une vienouvelle vous attendait, une vie toute diférente de l'atre. Vous le save
Des du reste; or, 'est dans cette institution q vous deve vous préparer à

éviter les périls et connatre les eponsabis qui vous attendent. Votre
ut. espit a besoin qu'on lui inmprime une directiou sre; vus riches facultés

emanndent une culture conante et soiuée et, dans sou épanonisement
e, légitime votre éducation ne doit point subir 'aint. Losue vous n'aurez
"I, plus pour vous guider la main habile et ferse de vos -a-vtres-es, vous

la retrouverez sous le toit paternel votre mère aux conseils prudents, & laquelle
vous devrez soumettre votre volonté et confier votre inexpérience, car, vos

as études terminées, d'autres devoirs s'imposeront à vous. Ain de ne point
e. participer aux aimemente ou aux faiblesses que loa déplore dans la

ida société, vous devrez nourrir votre esprit de lectures sérieuses, fuir les en-
gouenents d'un féminisme de auvais aloi et vous livrer mas hésitation

et aux travaux que requiert la bonne tenue d'une maisn. Le travail ennoblit
l'esprit et lui donne une force dont le plus funeste écueil eut le désoeuvrement.

-M
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Vous serez appelées plus tard A remplacer vos mères et à prendre la
gouverne d'une famille. Vous ne muriez trop tôt vous préparer à remplir
vos obligations avec dignité, tact et dévouement.

JeteM, mesemoniselles, un regard sur le psé. Nos ameules, il.y a un
siècle et plusi, n'avaient point une instruction ausi étendue que les femmes
de nas jours. Leurs uamanes en littérature ne leur auraient probable-
ment pas permis de faire panie d'une société de femnes savantes ou préten-
dues telles; mais quelle belle éducation elles pdon daient ; quelle élévation
dans leur caractère; quelle douceur dans leur piété; quelle fermeté intelli-

te dans la manière d'élever leurs enfants. Auss la société canadienne-
se distinguait-elle par me manières polies, ses habitudesréglées, ses

0mets paisibles et sa foi religiese.
Ces belles traditions qui font l'orgeuil de nore anationalité, c'est à vous,

msdlemniselles, que reviendra 'honneur de les perpétuer. A Pexemple de
vs aeules et de vos mires, vous sere les dispensatrices de la bonne éducation
domestique, et de cet excellent esprit de famille qui était le partage de nos
pires. Votre miion serade dé oner votre énergie et vos talents I faire ce

vS devancières ont fait. à maintenir le respect de lautorité paternelle,
à<douner sans ostentation l'enemple des vetus chrétiennes et à inculquer
dans le cour de ceux qui vous appartiendront par les lies les plus chers
un grand amour pour leur nationaitet leur fo

Je termine en formulant des voeux pour que les générations d'élèves qui
se succéderont dans cette institution eeient pro6ter des précieux enseigne.
ments qu'elles y reçoivent et deviennent par la culture de leurs facultés
intellectuelles et morales des femmes aceomplies.

Je forme des veux ausi pour que la cnmmunauté des Soears des S. S.
Nouns de Jésus et de Marie continue à croître en force et en efficacité pour
le plus grand avantage de la jeCneme Elle en a eu conme un heureux
présage, pnuiqe la maison que les premières religieuses babitèrent reposait
sur les fondations d'une tour de l'ancien fort de LongueiL Mais comme
disent à ce propos les anuigwes de linstitut: Aujourdhui notre pays n'a

à se protéger contre les sauvages, mais il a à se tenir <n garde contre
en élevant partout des maasns d'éducation qui sont elles auss

des chUteaux4orts dans lesquels la jeunesne se munit d'araes intellectuelles
"et morales pour soutenir les combats de la vie."

J'ai connu Longuenil la a-inr- ue construite en pierre des chanmps.
Je la vois maintenant à Hochelaga transformée en un sur palais.
Eaties en face l'une de l'autre sur les rives oppouées du grand e totes
deux se contemplent, laïeule avec le tendre regard de l'amour maternel, la

l1e, avec le sourire de la recon=minance. Les ondes du Saint-Laurent i
les séparent refltent comme dans un miroir la grandeur d'Ane et les bel
qualités des institutrices qui en sont Porne1ment. Que cette ommunauté
porte haut le souvenir des Ssies d'élite qui furent me organisatrices, que, de
conmeert avec ses ainées dans la province, elle cultive le sentiment national
pour le coamuniqer à ses élèves et qu'elle forme des femmes aux solides
convictions religieuses, éprises de leurs devoirs orgueilleuses de leur lafgue
et de leur origine.

L'histoire dira qu'el' aura bien mérité de PEglise et de la patrie.
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UTHODOLOGWS

DU &A PONCTUATION

Dans la plupart des gramamaires on trouve la pntaindéfinie à peu
près dans les termes suivants : "l1'art dl'indiu*er, au moyen de signes, les diffé-
rentes parties d'un dis ceurs et les pauses à faire dans la lecture"

puisque la pouation doit indiquer les différentes parties du discours,
elle suppose l'analys, et véritablement il n'y a pas de poncutinpile

Sm analyse. e
A notre avis. on poratdéfinir la ponctuatio: lart d'indiquer, au

d'un discoums pour en rendre l'intelligenc pius facile au lecteur. Autrefois
l'uteur ne ponctuait putt =amatau lecteur le travai d'analyserle discours.

Depuis que l'Ica a adopté les signes de pocuain est l'autu qui
analyse lui-mime son discours, et le lcerpeut, pour ainsi dire, saisir à
première vue un morceau bien ponctué, n's-.ie bien analyse.

Les mi%"e depuiae peuvent se partager en trois dames:
mgL&.*ut, le paiut-aà*uZe le dear foùwis, le >iui, qui seuet

surtout à la division des Pbrui et des périodes.
a* Le /PNiw d'ialuaMn le pWki d 'erdaatiùn les /.iwis de

ssr>ean, qiindiquentle sen des phrases.
30 Les gilem«.s, les $re'uhhes le MvvI qui sen surtouti&indiquer

quelques C '9C ie comme diaiùu &xezI&f .ddidsm d'"auà dMIai suriE-
dwmgv~ c agueu dl'uiarimuto dans les dialogues.

Da L.a vianm- La Wr'qaZ C,)t le plus petit des signes de ponc-
tuation, celai qui indique la plus petite pause. Ou lempWoe dam les cms
suivants :

le Entre toua les termes seables d'une prpstotels que lser
suesd'un mimeverbe.

Ex. : Le françfs ol'alais,àà laLa Sot les langues les
plus, répandues de l'EFurope-

Naseus emr/ts de mdIm ua9s rse r ptant&um e mot
Ex.: Cest damsle sein de la terrequ l'on trouve l'art l'argeuL

lAu &oln pw0setc.
Plusieurs ariWs ou adjectifs qualificatifs se raPporant a mime sujet

Ex.:- Cet boume et aimaile, <uaisan toomop*I rendre

Pluieus wr&s ip-'at d'un m/me sujet.
Exý.L'*mense-,eaiu~ d&ile

Ex.: A-t-il Jamis Omo& ar, agi atement?.
e Avan et apubs un moeCvu aman un aubeffiar inwssn

ELL: Mom frêre, aatd'krùvw voulut prendre consiLù
3Avant et aps un oeýmu 04*Oeh/

ExL: Ceboume, >ù a--,--- --. fut viteàIbout de reurcces.
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4*Avant et après un eNs 0_1_
Ex.: Que me fait, d4 ectte miMErbl affaire?

5Avant et aprb les g mû «u lscilnek
Ex.: Prenez garde.,m c&reï vou allez tomber.6" Avant et après l'l.sisse ou oe..>Uue qopmeifty
Ex.: Jacque-Crte, Aaiwl uazgearfauçaù, dEouvit le

7" Avan etýaprs ne îufeiù mrud a aia &ll dam i ea.

Ex;P0oz Pour éi auxI couquces de vur coc"ute
8 Por replacr np sawaueudak que lcm. ne veut u.rpmr

Ex:Le Cumuami en A-lerique; la Fmneeu e uop la
Chine, eu Aoîe.

SM Etre ùz s qui s'eu le mEut swje4 bien que

t membres 1 mblbes, ou met la vrue
z Ex.:~M Tun'as mi plume, Mi papier mi ence.

Es lAqrWlet, at la Fnne, t rlise j'a mou vistE.

IL NANSOT.

PL"n

qm I ro au x d is.cog oe huv

Iv*us~& *Mi -ma.ou <z

du) L«s devoirs smm des travaux Ecrts que fait l'Ev mmn l'aid du
il. ls ont pour but dhabituer à Ilelrt pemomue et die fixer les cousais

4Isoccupent utilement une divisiou pendant que le maître fait la*o Aune autre.

al ls doivent povi tre faits avec fruit prwlsEêe el iit ~~Mon donc Plutt chosi Pour la moyeunle-dusEêe que pour les premiers
(a) WUe dmi e~u de cniom dapoum s-- aitlq Ly. lem
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b). Les devoirs sont çapplication de la leçon orale du mait.e, par const.quent en rapport avec cette leçon sans être jamais un pur exercic e mP oier). Ils doivent être intéressants, variés de forme ser ce de mémoire.
soignés à tous les points de vue dans le temps donné Pour lzcs faire.d). Ils donneront en tout des idées saines et justes. Il faut fuir le. textestorturés par les exigences de la grammaire et les Phrases dénuées de ses.r). Le mnaitre, pour entretenir la vie dans cette partie de senseigns.eîî,se gardera bien de suivre pas à pas un manuel. il podifiera les textes deslivres, inventera ce qui correpopd à son enseignelmont personnel, recourrasouvent à 1u journal pédagogique bien rédigé.

3 (bzis sur les devoirs qui e raPArtenf aux dißérentes matières.a)- D)ezoirs de grmnie - v e les exercices mécaniques qui nedemandent aucun effort sérieux et rempliss<nt le tempsans instruire l'enfant.b). .- ialyses granmtica/s-Onp vitera les phrases construites sur unmeme modèle, où la routine plus que lJintelligence guiderait l'élève. ondonnera plutôt à analyser les mots choisis dans un texte. Une analysepartielle de ces mots suffira souvent.
sub .lnayse (o uc.-On accorde moins d'importance aux distinctionssubtiles de la nature des propositions qu'à leur importance relative et àl'ordre logique dans lequel elles doivent se succéder et s'enchainer. On feraporter le grand effort d'attention sur le groupement des mots autour du verbe.d). Exercices de coirjwgaù<,,,ç>n évitera de faire de ces devoirs unexercice de copie, on cherchera la variété soit en ne conjuguant que certainstemps, soit en plaçant les verbes dans des propositiong.
e CaPoseiosd françau Au cours élémentaire on fera des exercicepréparatoires de construction de phrases, et on donnera une grande part dutravail à la préparation orale. Au cours moyen et supérieur, on choisira desdevoirs d'imitation et de véritable composition. Les sujets seront simples etpratiques. Plus ou moins expliqués suivant le degré de difficulté.Je. erithcetrbèes stéoint raim.-Donner la plus grande attention à ce queles exercices -et problmes soient vraiment pratiques et les données exactes,raisonnables, communiquant des connaissances utiles, attirant l'attention surles résultats désastreux de l'imprévoyance, de l'abus des boissons, du tabac,du crédit, etc.

eço réùoi// re-. principaux devoirs consisteront en court résumé d'une
leçon, réponses à un questionnaire, tableaux synoptiques et chronoogq<biographies, cartes, etc. logiques,

h). Géograhir.-Jamais ne donner à faire de/olies cartes remarquablespar le coloris, etc., mais donner beaucoup de tra/s partiels obligeant l'élèveà chercher sur la carte et à reproduiie avec exactitude et proportion tout cequi est l'objet de la leçon du jour. Donner des cartes d'enserrible commeexercice de récapitulation, sans surcharge de détails, en se tenant dans lesgrandes lignes.
i). Scei5rces.-Donner des devoirs courts, obligeant lélève à exposernettement le principe, la loi de l'expérience, et à y rapporter quelques faitsd'observation.
j). Dessi.-Les devoirs de cette nature doivent être donnés quand ils'agit d'occuper l'enfant sans le fatiguer.
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4. Examinez lus ardoises et 1es feuillu, indiquez lu es pui faites nettoyerlu ardoises cm déchairer les feuilles. Don le mime exercic à faire pour la classSu*vante.
5- A la clas suivante, examinez les execice; au Myen de questions faitestrouver lu ererPui donnez un nouvel exercice que vous pourrz inveter vous-Wglos vomus ovnant: le qu'il nefautpasquele totaldedéboursEs ecêdele totades rceute; 2,9 quil vaut mieux dans le cencement employer de petits nombres.Donnez du es * exrices u ce que lu élêçesf c-omprennet pshtm~ Cette

___________J. AHEIN.

CHANT NATIONAL (i)

M.Us L'AI rio vous invouox vrous
Paroles de IL P. Noruami, avooe

Caada, mon Pays,
Que tonjours je chéris,

Tiens-nous uni.
Ton étendard joyeux,
Béni Sous tous lus cieux,
A jamais glorieux,
Noua rend heureux.

O ditiu Rédlempteur,
Gravez dans notre coeur,

Le Canada.
Veuillez nou écouter,
Veuillez nous exaucer
Et toujours protéger

Le Canada.

AVIS

Prière de ne pus oublier que l'abonnement à L'uEwoeagj »iavareest payable d'avance. La revue 'n'est adressée gratuitement qu'à celles desécoles qui sont sous le contrôle des commissions scolaires,
(8) mkm dîe pl oqe à adieoppe le autl.eu MuomM cie. ka etufs que le &mau, «.
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ENSEIGNEMENT PRATIQUE

INSTRUCTION RELIGIEUSE

CAT»CMIMX

CHAPITRE DIX SEIUI

Du savegg de Aaao <g)

as 9. Q. Qu 'est e que le sacrement de PénitenceP
R.I Le sacrement de énaikae est n sacrement qui Ard lus péchés commis a>rs

-Le mot Pénitence vient d'un mot latin qui veut dire regre et repenir.Remettre les péchés. aiguise les effae. les pardonner.Le sacrement de pénitence n'efface pas le péché originel. mais il peut egacer tousles péchés; actuels, mime les plus énormes.
199. Q. Le sacrfement de Pénitence rend-il à liAme l'amitié de Dieu en mêmetemps qu'il remet les péchés?
IL Oui. le sacrement de Pénitenc rend à lim l'"amitié de Dieu, en uhe Iew>squil la pariSie de sm péchés.
- Dieu ne peut pas -aimer ne lm o1 se trouve un seul péché mortel ; mais,aussitôt que le Péché mortel est effacé. Mieu aime de nouveu cette âme.
'00. Q. Quand reçoit-ou le sacrement de Pénitence ?IL On reçoit le sacrement de Pnitence quand le puibe d..ie 1 asdt
- L'absoltion est nue sentence, ou un jugement que le pritre prononce an nomdeiJésus-Chuist. pour efface les péchés.
Le mot absolution vient d'un mot latin qui vent dire délier, détruire faire gruke.or, il est bien choisi, dans es trois sens, pour désigner l' acte par lequel le confesseur;z. retire une àme dus liens, c'est i-dire de l'eclavage du péché; 2. détruit eu elle lepéché; - . lui en fait grice, au nom de Dieu.
C'est au nom de jésus-Chri u le pitre donne l'"absolution, ou le pardon despéchés : i. parc _que. le cofser tient la place de Jésus-Christ : 2. parce qu'*ilpardonne en considéraion des mérites de Jésus-Christ.
Le pritre ue donne pas l'absolution chaque fois que l'on ne confesse; il ne ladonne que quand il lejuge convenable dlapri les dispositions du pénitent. Quand lepritre donue Ilabsolution, on uot le sacrement de Pénitence, et les péchés sontjronés. si celui qui se confesse est bien disposé. Quand le pritr nedne pastoon ne reçoit pas le sacrement de pénitence, et les péchés ne sont paspeadnés, mime si on les a tous conîvasés.
Quand le prître ne donne pas l'absolution. il le dit à celui qui se confesse; il usttris important de bien savoir ai l'on a reçu 1labsolution on si on ne 1la pas reçue.

Fivde &a C.q. dus F de Si. Viwaa de Nasd.
sa) uii de 1 fliepstaw liflerke «. mare de Cafthism par M. 1'abM PL Iasfasgme
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COURS ÉiLÉMENTAIRE

Grammaire paiu
EXIL J~sIB1ihA SL- X ,,» m Attentivement les deux phrases que voici:Le aeveçeiîl covre le mur de aes longues guirlandes pendantes.Ue légère bulle de savon s-en va flottant au vent.Ces deux maodes: Pmdaagu, jfriagd exprime la manière d'"être dus guirlande dechèvrefeuille et de la bulle de vn;ils remplissent donc la fonction dus adjectifs.Mai lepreier >edaWs et Adjectif verbal, purc qu'il exprime une action qui secontinue, tandis que &w&waa est participe présent, perte qu'il indique une action

Ces mot@smont formés avec les verbes PSea et Nailr. Ils expriment la manièred'tre de la chos indiqguée, eu disant quele action cette chos fait:. les guirlandessont pendate, ellesfot 1 'action de pendre: la bulle est flotant, elle fait l'actionte flotter.
De nmême encou dams ces deux phrases:

La mer agitée par le vent roulat de grosses vaguesDes arbre furent déracinés par la tempête.les mots: qtiek, d&iaIse.Prumnt la manière dêètre de la mu et des arbr e niniquant de qtk,« ison l'1 objet. La mgr a taf 's le vent qui l'-agite,me nr et l'sb*«et1% ouao d'agiter. Les arbres furent dérainés: c'est la tempêteqDusa fuit l'action deb lsconer, les arbres ont subi cette action. Cesmots gig,*Mtss sotenome des mot»adjec"i dérivés des verbesqie et déurrce n'est pas la pre ifis, m enfats, que nous voyons des adjectifs déivésd 'un verbe, et indiquant la masière d'«tre des personnes ou des choses. manière résul-tant d'une action que cesperones ou euchos font on subissent. Mais ceu dontnou Palo.s aujoàrd'humse distinguent des astres an ce qu "ils se rapprochent davan.tage du verbe. C'es pourquoi on les a appeNs des j purindqur qilparticipent de la nature du verbe et de celle de 1 l'adtf.
Nons indiquron les prticipeg par le signe T ome dans cette phrase:Le sW et deâsch

Comme tans les ad5*eti<dérvés du verbe. les participes ont deux façons d'-exprimerW<manière d'amr des persone On des choses. lis disent si l'actiom, est faite par lespsonnest onle choses; ou bien si les person neso les choses Ont »u Contraire subicette action. Il y a donc naturellement deux sotte de participes:à le Participe aasy indiquant que l'action est faite par la personne ou la chosedont il &-*get;
2* le Participe >eWf, indiquant que l'uction est reçue ou subie par elle.

Qu'jesdvst qu'u verlâape? lUn participe diflèvet.il an quelque chose des autres
Combien y a-t-il de sortes de participes?7

Xxercices

Etriwm au >IaMd les am$s me sa I:Un gland,beaucoup de... -Un chésquelques... -Le dictionnaire,les....'U. encrier, dus... -U soldMat, urne trovpz de ... - Un mouton, plusieur ... - Unboeuf, des... - Le lièvre les... - L'almanach, les .. -U calendrier, desu. Lal ocomotive, l1« ... - Un chemin de fer, des.

-I
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jr Orthographe, Elcti oCUU et Gramumaire

'fI DICTËEI i MA CHAMBRE
Ma chambre renfirme un lit biendoux, bien bon, avec de grand rideaux blancs.Dans un coin il y a une comode avec beaucoup de tiroirs où maman range mes vfte-meutL Sur la commode je place mon sac d'éoier. 1J'ai aussi deux chaise dans machambre. deux belles chaises peintes «n noi1r. Un crucifix et dts images pieuses ornent

les mu.
XERCICES

-a.uve latsllmes mm de la dicme familneique&I~r slw agg, s mm pnglit.q
.. Wk-u.sr e s lmats dla iss famsille de la diri »et "& iuiqe sis t a gle ua

émmm. rugr. «gmm&. ~ ,2.Dites ce que rufesm la chambre dontaen parle dans la dictée

et auss ce que reaferue la vOute. lctto

L'EIPANTMLBOS

Nuld, enfanit très mlpropre et qui Se croyait beau,
Prit une Smu dans un ruisseau.

Qmuelu lui dit comme il fasat la mouie (3);
'Quas-tu donc?- Elle sent la boue (3>
-C'est que, vois-tu. san prop«t

Plus de fialcheurnaide beauté. "
Lucime TaAuna.

Zasudo du mus.-(à) Efant malprOpr: eufaut dout la igure et lms mai»s aut sale
- (~ Piseté e: faire la gimace commue les ges 'ui sau de mauaie humeur.- (3) Seuti;

u.a.sls seuir las vue.
neugmeus-8oS vue ieguis ivu voulez qu'on dise de vous: Oh! lesbeaux

*aima s e prprs Ne veuez Jamais à réicole M»avoir la gem bleu stie, lus mai.. bieulavias les cheveux olsueetbru sis Ne supporte Pm de taches sur vos *temeuts La
POuPremi est uoeualret £B la IN enfaut prop et es bosse 8 mmit toujour beau et faitvlii voir-

Vocabulaire et ftveutio

z. Comment s'appelle l'ouvrier, ou l'ouvriére qui lave, blanchit, repasse, tisse,file, sème. laboure, moissoue, fauche fane.- Laveuse wablacisese, repassieuse,tisserand, fileur, semeur. labourr moissoueur. fatucheur, aneur.
a.Ctrciaq nom d'insectes.- ,xw&)Muh." e "eo.ccielon bfte àbon Dieu, couisin. -(~n )muhaelhneocciel

3. Citer cinq nom d'anmaux ayant dus pllumg.-(RXEUge:) oie, canad, serin,autuche, aigle
4. Citer cinq noms d'animaux ayanst des poila - (gaenplr:> Chien, chat cheval.
ç, Citer deux animaux nayant ni poils ni plms-8es~,>vipème grenuille.6. Compléter les phrases suvantes: Ne joueM pas avu us couteau. car... -nupommnsacouper. Nejetomspasde pierre dans la rue, car.. -Mnuspourrionsbasrquelqu'u Ou casser des ceaux. Soyoms saçe et_. - nou serons aimés.Ne joou Pas avec les alumettes Car.. »M sospoMOus nous brMer. Celui quitravaille bien mérite.. -neréopne
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7. De quels outils se servent le terrasier, le bûcheron, le tisserand. le maçon, leie«r deon etroer on ,~ ser. e1 aot d'une pelle et d'une pioche ;le bûicheron se sert d 'une cognée ; le tisserand se sert d'@une navette ; le maçon sesert d "une truelle ; le scieur de long se sert d 'une soie; le cordonnier se sert d 'uneaiguille appelée alêne.
8- Compléter les expressions suivantes: La trompe de... - l'"éléphant. Le sabotdu... - cheval. Lescornesdu... -beuf. Lesgrifli!du... -chat. Lscrosd...-chien. La crinire du...-lion. Le plumage de... -loiseau.Lesrese.-lage

COURS MOYEN

OIRTIROGRÂPK&, GKXAIMu- T lOczfSTION

DICTÉES

TABLEAU D'IN.%TtftIELi
Pendant qne la soupe cuit sur le p&k, la mère de famille, assise près de la fenêtre.,dans une chaise berceuse, file traaquiliement son rouet. Un maftkt d'iwedieaur, unjupon d'étoffe du pays et une Ocduise" propre sur la tète, c'est toute sa toilette. Lepetit dernier de.'t Ases côtés dans sou 'kr". De temps en temps, elle jette un regardréijoui sur sa figure fraîche, qui, comme une rose épanoue sort du oeam pùvd'indiennede diverses couleurs, dont les morceaux li*Wés en iWils tOriaNes sont iaie&ase.ea

distribués.
L'AnitÉ H.-R. CAsGuAiii.

ExmacAlos sr uauccas.-p.?f: diffrence au masculin et au féminin ?-aauleg- petit mauloeu comme MM*W, petit &Wa. -idiaa<: toile de coton teinteornée de dem mns de dilérentes couleurs, ainsi nome perce qu'elle est originaire desINde.-"a ah w 'I: (oe>dia esn le vrai mot) coiffur de femm.-d.rt: verbe dsewir:-eoprzavd le verbe dforer dans: je d«7, tu doms il dmi; je dÙnt tu dwnt, il d.n.-gale ": pou §ejuan. Le kSest un appareil pour lancer les navires.-.mpd ausinguier ou pet 'mettre un s à pied ; puisqne le sen est une couverture pour tla oie*.àlts 'accorde ave eom.-Pdigs Iriaglu : au pluriel chaque morceau est unpetit triuagl (figure £ trou a'tgks ou pointes-4ng/aieasewaF: d'une maniére LugEaà,se, arraingée ave gie, c'est-à-.dire ave haileté

LuS AIILLK5 ET Lu MOUiCHES
Les abeilles ont quatre ailes, les mouches n'en ont que deux, et cependant, à causede leur gros corps les abeilles ont le vol plus lourd que les mouches.Las abeilles ecujlet le suc des dlenrs et en font du miel qu'elles déposent dansleurs ruches pour nourrir leurs larve (i). Les mouches vont aussi sur les fleura, maiselles en absorbent le suc san en faire du miel; leurs larves vivent aux dépens desautres animaux, ou bien dans des matières «n dkepsiie (2).

(a) LarwtL Les ,num% pontdent dus oufs. De ces oeufs ou te t de petits ves qui grossisse@ntpuaisne trasfosuet en inse& Ce sont ces vers que l'cm appelle des larves.
(a) En gdkwepaosii, C'est4edire ta train de se pourrir.

-M
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*rumlre-s.MeUre la dicte au singulier: L'abeille a quatre ailes. la nmheud..ut a que
deux. etc...- 2. Faites l'*aalyse des verbes de ladlctfle.-3. Trouver et expliquer les mots de la mfme
famille que r«nduriir dWeapireiion. -4. Pempamerpar desexpressianséquivalentes les expression
suivantes : anen «,( que d<ux (eu n t sumo ut deux). fond nt,.t du mWe, déposent, en dfrs'-
paiùiu <(enputrifaciior>.

méuuao...u.Qu'ea-te qu'une larve ? Dites quelle difffrree il y a cutre mue mouds. et ure
abil.Que tomrn les abeilles avec le *luedde lers'? Que foot les mouches?

Aimez-vous le miel>? Qui est-ce qui fait le mielP Combienles abeilles ont- elles
d"ailes? Quellee«t leurcoul«ur? O6 habitent-llesP Avec quoi fabriquent-elle le miel

j'"aimae beaucoup le miel.
Le miel est fabriqué par les abeile.
Les abeilles ont quate ailes; elles sont de couleur grise.
Elles habitent tans des ruches.
Elles faboriquent le mil avec le suc des fleura

Qui »M aime dès la naissance
~uo efrette efance

C'est la Maman.
Die avant mous qui deonc s'éveille?
bien après Mnou-ange lveille
Peché sur ati front dormat?

CMes la maman.
Aussiqui dev-,oum OuS MMs «u
Bie prent a atie jeuesse.

Chérir jasqu "on derier msseualP
C'est la maman.

Mme A. TAsT.
MAXIME

L'w.n»r fIlieI a(I k mwINdoi kmcrun.

ripouse, plepre vesdela sollIctuded'ume
Il mueutesnmt tque l'amurWBIaI dot re prodigué à le mère. en reenna 'Faeedes

nMs domntell eemonrmieenfauts.E bondo m a...I- Frek, ce qui eMtfibll muaed out. a ..~ s
pemiqer aliment, c'es"M-de leuitque .donne la mère àse uf MmJn ndernir' Mange,

e'el.-dire jusqu'au dernmier soupir, jesqu'A la mut
Ulthu- Lms PAVU.- Apmrs la virglte (L arrfteavous le temps de eompte. am par la

penafle* aprèsMnPom"-vlgnle (; )eu deux ponu :) cmptietn, dex; apubsun poin (. ) ou
lm Point d'inter rqfflons ?>P )COMpten, dans, trois- HLa" Qui aime 4&s la naissanoe j"n
ZeuztraUis>?P Qui dense d uwhe /ru* r eV eudmna <nu. am pneri.'ament (von, dem2,
trois> ? C'est lamaman <us. demx,tIsM).
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couas SUPfiRiRuiR

ORTOGIÂPM, 11I8E T GIÂXMAIME-

DICTÉUE

La TImASEoDu QÇ*aac LIEiota DE LA ST-JUxAN BPTSTE (8902)
Dlas u cadre spieuideapparaiuait à mou rauars m 3 >*kus immpaabe

destbeuxM . A mou id 'tuatce s.s d'e Ma uai"otperle-laques Carte, ce saint Liaurent royal donlat omajs oeu nt pour uou de sipro<o.ds et de ai intimes acceents. sur l'atre rie. Lévis Jageait un maisosous edIorien Etia e etuverdoyasabuquets. U-bas l'le dMduémsjaiiitdusea u staux comme use ticaesu .,ae lsli s emmla epliedflaupat coupies Par la mappe uOuvaute et argentée du momlurucy. et à£ 1IhonMkPvPakat nles madns bleuâtres et l l e a ste desur-__-atide.qui sem-blaient se poursuivre daus urae cou rs raig juuqu'* S qu'ils alutaseM précipittrAvec le Cap Tourmeue"dMslesStsduagrandneuve. eAudessus de esn.lesolil adiux amb.ai amsu CieldýaUr, bisaitpleuvoir M rayons d'"or sur laterre et les ondes. et remplsmit l'espac de lumière et de vie. Aumiie de ce décorgraauset /?irigwasoixaute Millnhesà &9"1 a a de tom usespoim sCel'hrio.,il'apdd'uei&sufritdu iex uttdel'acachtau"git-Louis.

Tnou sCIStaPAS

ExrnucanotsLamxuacus.- aJ..,r d 'ne e autikeimeVieux mutusité du temps de Jacques Cartier. il siguile l'eudroit situé entre x couru-d'eauqui Se reu'ouereut comme les dents d'use baffée.- We se rapporte à£ a MdamCetempe-l ouM disait dM au mcli; ou a communé cette &(mu eez.unmaoco Me'çatpa rnev*uf uuael muete: Unàdbhmmu uri-aq~Caile: asdetrait dlUn u'ou désigne l'homae qui a postéCes noms,-kagit mar meau MseMeconjugue <m iel'Ala3e pomosme, signiie &sélauceres 1 aiMcommeusjet d'eau, par exempl.- e'mwmpdr.:pierepréiesede Couleur Veerq-bhdie: rvaede roches éeves et ecapés.MPu~Wiet:dout e n équivakeu; r deujti. - mm«M: pttesmontagnses-au sommet arrod.-O fdský: Sas.0wa. c'es-àdire que rien se reieu.- affiMsw:quel tempe tt quelMMde? Iiwpuujdm Mse4are*7Doutiezle p>. .de 'lad, lek-tsimp.:_-je Fi*. ,tu ns. etc.;».>' M. te Mu. et. -bat: daealestempe primiis:fusai; faiMai; fait.- je fais, tu fais eoc.; je fil etc..;je u. etC. luégulaités:ils ftnt, que je, t.-gajeu sulqe.W4,.mervileux, commeou en voit daimslesu tes de&W- fae a awms:marque lb«t; si ouvoulatmarquer1laon. oueMplierimlaxiliaireavoir.Ex.: IUs a:.MWle&calmaeutout desui à u - -à à'OAppd 'anidhM&- qeeidée? Idé emnfmrlseutîmeis - c'est-à-direl'amourd"awue Ié de sanamfestr leFaites relevetous leu jjs des ufrsde la dictée
ANAysaDU A PHRASESIVNR

Lé-àu. l'lied*Orléanssa essxe ueggat ulusueDeux propoduatieu
SLéds.t'Ie di OWfesu allI tdu mis des eaux.

Laseod propositionut motaiftiw Amre5ac de manire de>atissawig.Lé-las: adv.. compi. ac. de lieu dte,ilissai.--dua: aut. coutr.<d le). de puéo.Mit rapporter seU àjitsat.mg:cuoat., aieelcmluvll rmipale.-..meg B. C., *dM. aiu.. sujet de ýci«iW sous entendu

m
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On emploie aux Etats UVms. dans la converutjo âaWiadi. dans las livrep etles jourmux. urne exprecsiou qui aihite dlétre citée cerai mu iw dg oearz. etquejsaaeaide(armlripusetment par luecemparaison. .m Frace. lorqueMou parkloitd la siaaiim adndk«U d'un individu. mous dism: Il posède tarnt deterres OU tami de cPiiaar. Il plâsde! c'un 4à-dire. il «n le muaître de ce dumaime.lien av. Fornu d'eau iustruu.nt. selon man bon mvalir Iar cette Euaciatiou. laPennpMié tu placée dam l'ordre secoudare. 1lhomme la dornime. limslebfla edesta&ts-tUaus. llumme., au COntraire. tombe am seulemuent dam un ordr imiérieur, il estabmbrt et maawQ dams le <'hiffre de au propriétés. On vous dit: Cet homme iwJài luemillion. Peuimpore qlmilàsot imruit onigurat beau on laid ééut on vulgaire.Ivaut u Milion. voilà le fait, et Si d«ei il était f'tpp£< parea a"or inevaudtrait peut-être plus que Càva «ais, &eitfe/iua et . pmut4ftre plus rienda leaZ.

XAUE8 mant.EXPUCATIW, K E XEaCICEs- hCadk:& remp!an Mar lm équivalea: aidé.aairc.- tmii de wrs:mefaçond-ai *atcli~qifi eaqe. uaiftnqueM sur leu vue en >vi.: ils hagt uid en ue muet. Cepeudat,'da«prs l'Académw ceux en u or sretly asctergemnpsosré
g é u rale m u n..... gri r ro o oe w 4o r : S d eu x a e t p o ur e m p ich e r d eptonoacer Comme 2 entwe dqu voeles. -sagîa me&iri : état de bntusm -disse: temps p r imitis? dir,; dig ai;- dil- je dis. tic dis. il dit.irguaié:'ad~s.au ieu s dm):je di, ta dis,ý il di'. <lestro" peUs qMes -dusauirPMsadit INR@ml eut uprdsu) je dirai, etc.- aoim'ar:sm dargeu à notredis o.i io u ... . I n n : o m u z m i q i v a e u t il s e a W l. w u à : c e m o t e st-ilmu verbeP uoa. c'en vmu o m dsU vlr siguSf ,M &Fàiz Is aMMU: re"d Bel.-Mai., tempme primitifs? PuW'avia' -aa je -wwz. tu MIEa., il Wr! je SUIEStc.; je Pl= .. e etc. Irrégularié au sbj.is queje Mwh. sus Mr. madt.

ni d bi:rarqunqo ze dmoP dire riae m i o pIn que Pm. m *Wi(pas du tout).
AXALYSE DE La PuiaS sv.: W=T
ou emploie Aux Etats-Unis. dams la cmuests hb"te dams les livr e t lesou a4z mesU8l éile d *être citâetmuelm trait moS,% et qMiRnùde<ire reotr amttemunt Par mue compara-il a
uOu emploe aune mslms a l ovrn habituelle. am les livres etlas Journaux. eue xP.m"lo

,2 qui mérite ditre cie comm m trait de moeursj' que j'essiera de faire Imuoir pies mttemu par »ue <aL« deux dermdbe saut comltie de effemamsà. abs : . p.M. p.,compI. cire de 0%*>W£ M1 csvpraa q . cire, dîe epm-prou. coqi.. 3e pers. Smg su»jet de imb*,. ratace lm Même tmps la ea>~<*vsmsio.-dW> cble- d "(de) prop.espoiufs it eb u prés.compl. dir. de ml*.hi:compi. Cire, de Cie-a:po.cu. epr.sm.compl. dit. de/eùvr smv*r.-Ià m «:l <PMi %oMiair. de anj : verbe trams, (coàmpo sé . é..ONd

E.ces, deco ostm
SP>KT. - La ia&&asre si lho amar à >emaiw Wagii. Si on b0ýouit mevillage dam u pays iuabité& quels mon les ludatriset les comerauts qu'ilaudrat Y attire «m premier lieu ? ludique les motifs de vorecoix.
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P&".- LsIuuI.e e OmTSdepnemihe a&«ei »«u ceuX qui muhcicuumm àmetre usariaure. à mure hgeuut à Mur bahlmeus.le Pour mur usuniture il mou Efu les emuItiu. « les ueuu les ha ouaaer,. Ues buers.2. Pour Cosutruie In mmulr Uu MaisMOs il Iaul de. maçuas des»apuirm r cuEcs

eauredeu crdomirm et des chapelir..
L04s neiw...q ind us et les ceM«M de preuire nécoeiîé mmn naturti-lemeut ceux gu*e auxquels nou p»ous rvref. nm loer nous habille.Pe3r vivre, il faust dus alimnts du pain. du Via. de laviand. des léumes. desfruits. etc. La profesion indsp -sble pair-dums toutes, c'e esagricumr C'està elle que nm de oa le pain, Puisque clèst elle qui nous donne le blé; pmur tr.ns-former le blé en (atine il faut deu meuims Pour bfair le pain, il faut des baoulangers.Enain le boucher Cmu foutait la chair des auiau. Aimai. cultuvaterssutoumt, puaisme3umiers bulanger et bomucrs, tels sMu les ludustrel et le«omrat usuM àeu nomtre cMUmiot.q

No"s *'0l' amré de an9te nourrture: il mous fuut maitenant des maisous tdes vitemt p om abrier contre les mniepire des Muon. Contre le froid.cout la pluie et les tempimes
L«s maisous MMn cogurgites par l1«ouos il faut yoidelus chapentier quia«WvMI la coustruction. las umaiser qu fUmesm s etPosent les panes et les
Les vîtements mmn foutispa lesmarchands de nOuveautés qui nou vendentluséto&s"; ls tailleurs et lscoufi&en fou des habit t dus robes. Les,Chapelier et les moirdoumr fa Ment eain coiffures et chaussures.A laide de ces industriels et de ces cmmerçants nuS prems besoin serontatisfaits d'"ue manière bien saSsante R Oniso. seul, dams Sou île, était à la foisou prope femier, mm boulanger. sou maçon. mmu chapenirsu odonermime lm Marchand de usuveanté weresmet mou mce so mes ie pa 1 dmmous a 'nllagesu da

lta mimosa

Le sine et le chameu trouviret n miser.Le>,mfr. tout surpris de I'/rwae grimc
Qu" vu 1 l glame.

Dit à mun cpagaoM.: 0.AppoM*e pour t'y voir."
L'anis, aprmwvant cm dex bornwiL

Lsrépondit:
it-umais a. viae Plus, ladP

Ta Joue et iMp calés et tu dent mout trop gom

Coseve.le pour ta toileta
Qui de nu ne remmbe à l'ue ou l'autr bite'aI l'au stus ifut c'tusamegawgr:

Chacun en détourne la tiau.
Et &an ceux de prochai trouve u autan pisi.

ExpuAnor. -Qu'est ce cqua sikge, lur»W Pd . Momte ue gravure.-Vou caniuos Ce queu le misair: à quo set*il? Le preier: le almge.-Àhuufquti e peu *,dmir. e « rv a ma-î rep od im L..L.ng : le ch am ea.- Tara: im pé-ratf d vebe rai. s di fallireueatpou attirer l'attentiou ou pour avertir deprnregre à quelque <bous, et dasle mim sens qu'îou a coutume de dire: mwv-Aia: image d'une per.oune.-Ea fewair: recouanle -oa-sa esAeI roua tel défaut. -Artai Plaisir: le Plaisir de voir le mal chu le anutres eéigeEciiuer.

1
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CAILCVL XKXTAL
Qeuim.ao las é': as il ir de a.Ve; e ftrwahe* Jpes a~ Elhv de roWfer ne fatsim ama

d ': r4d'>ev; darze à hafue tvw n kmps rua.Ue«JW peur irmvr la y e'euM; émou= 1 M
qfl<Ji.SfIi*mI <airmet rsidewnl.

i. Combien d'unités et combien de dizaines dans quatorz pommesvingt-
quatre couteaux, trente-sept noix, quarante-trois tables, ciqnmnte-six livies?

2. Combien d'unité9, de dizaines et de centaines dans cent %ingt-trois
vaches, deux cent trente-neuf moutons ?

3. Combien y a t-il de nombres entre deux dizaines cousécutives?
4. Combien v a-t-il de nombres entre deux centaines conséectives ?
.5. Qu'appellet-ou nobre pair, nombre impair ?
6Qusnt lesombres prs de 2 à o.de o à sode so à oo?

7. Quels sont les nombres impailsde3 à 2x, de 21 Ii, deSt à zoi?
&. Enonce de trois en trois les nombres com-pris entre 3 et 1oo.
g. Combien font 12 O=ce et 4 onces? 7 pouce et 5 pouces?
to. Combien y a-t-il de pouces dans r pird? Dans la moitié d'un pied?
i x. Combien d'oume dans une livre de beure Dans la moitié d'lune

livre de beurre ?
1PRBLÈNS D'AIDmow IE 5OVtIMAC»tO DIE MULTIPUCATION

ET DE DIVISION

1. Un ouvrier ggn Si*5 par jour. Sur lus 365 jours de l'année, il
fautdéflque 52dimache, 0 jours fériés et 17 jours de chmage.ý Que

gague-%t-il par an et que peut-il économiser, fi s dépense annuelle est de
$23&4&.

2.Une pièS de drap de 5 vires aété payéeraiso>nde U 4 o la
veg.L tout a été revendu $1725. Quel a été le bénéfice sur chaque

verge ?
3. Une personne gagne d'abord $3o8a dans une entreprise, puis perd

dans une seconde $2a9o5. Quel est son bénéiice réel ? Rép $17.
4- Dans ue école opSoeEde 3divisious il ya z25 élèves:la 3e

division comprend 45 élêves et la 2e 36 élêves. Combien y a-t-il d'élêve
dans la zê1re division ? Rép 44

Combien y- a-t-il d'onces de café dans i aS livres? R~ 08
6.Combien y a-t-il de mindts dans f048 gallons ? Utp 25e

7. Un corrier parcourant 8 Milles à l'bene est parti depuis 3 heureslorsqu'ion envoie à sa Poursuite un autre courrier qui parcourt 12 Milles à
Ilhere. En coen d'heures le deuxièmne atteindra-til le premier ?

1. 36 5 -(52 +10 +17) =86jours detravail.
Si-25 X 286 = $357504 ce qu'il gagne pair an.
$357.50 - 238.45 m-f $z.oS ce qu'il économie.
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2- ý$77.25 «--25 = $3.o9, le prix de vente d'une verge.
$309- .40o= $69. REp.

.7. Le second courrer gagne sur le premier, par heure, 12-8 -= 4
milles. Or, eu 3 heures le prensier -courrier aura pris une avance de 8
MIlle X 3 = 24 milles; donc il faudra au second courrier pour attuindre le

peier autant d'heures que 4 s. illes seront contenus de fois en 24 milles
Ou 24-4 =6 heures. REp.

FRACTIOe.%S
9e LKÇço?

Dans L'EaWmea Primaire, année 1901-i«902, no0us avons donné une
série de leçons sur la manière de développer chez les élêvs. une idée nette
de ce que c'est qu'une fraction ; pour cet objet nous nous sommes servis de
lignes; dans le volume qui comence nous allons continuer ces leçonsma; les

probêsa seot gradués et résolus au moyen de lignes et de chiffres.
Cette série de problêmes comnprendra la plupart de ceux qui peuvent étre

résolus sans que l'élève ait appris la définition de la fraction, du dénonina-
teur ou du numérateur, sans qu'il ait appris les quatres opér ations sur fractions.

ir. Un homme vend >~Ç de ses vaches, il lui eu reste z6; combe en
avait-il tout d'abord et combien «n a-t-il vendu?

Soluton au ê*,>va d'aa.eZgO
J trace une ligne qui représente le nombre de vaches qu'il avait d'abord.
le divise cette ligne en trois paries Jigaki, parce que dans le problème

il s'agit de là-Pm. Sur cette ligne j'indique la partie qui représente ce qui a
été vmas, ains que celles qui représentent e qui reste.

ce qui reste = z6 Ivendu
Les 2 parties qui restent = 6 vaches.

1 partie 164a =la moitié de6 =8
Les ~ ~ ~ ~ ~ ~~~î 3 pate ui3%ai,=(6 2Les~~~~~~~ X pate3ui vat=(62 = a4. Ce qu'il avait

d'abord.
i partie, ce qu'il a vendu=8

Sodafùu a&Wr rkifes
Le nombre de vraches qu'il avait est représenté par ~
Ayant vendu ,ce qui lui reste 2~~=; mais d'après le problème, ce

qi lui reste = 16 vaches; donc 2= 16
Si~= z6, àétaiera la moitié de z6, c'est-I-dire z6-i 2= 8, ce qu'il a

vendu.
Tons ceux qui ont enseigné l'arithmétique savent que les élèves neconqwenent, p* facileet qu'on peut trouver la valeur d'un tiers endivisant par a; la difficulté à COxpKE.t#»RR ce point, qui existe quelque peu

mme pour les élèves qui ont ed les prenie notions des fractions par
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l'iltiiion. est presque insurmontable pour ceux qui n'ont v-us les fractions
rIrLté'CtC fiuî'an,- Moyens <le chiffres Il faut bien remarquer, nous venons<le dirle, lat dii--l,/il à> ewmPrcidre et non la difficulté à rhirndre des rlb'sc~ar touit le iniosdte -%it que les élèves peuvent étre conduit.% facilemeni àrmn-Didr. dles prolèm'îes de toute cespêce par de.c procé lés qu'ils ne com-
jaîcunencat îxLs dit tunt.

L.orsquîe Plèvêie ne ,-ompirendi pas que %/ se trouve en divisant par 2 ilfaut revenir à la solution avec nue 1:gne et lui faitc constater .qu'il reste dcuxparties,&-qu'"une de es-% parties est la mîoitié des deux, que par conséquent unedes parties vauit la moitié (les deux,-que si les deux valent 16, une vaudra lamoitié de 16. ou j 6 divisé pair 2.-que les deux parti". = î 6, -quunepartie= '=la moitiéde ~;que ~la moitié de 16 6-- le 8;si 293 -

3 _ 16x

3 2 =24.
2. U'n homme achète un nmibre de moutons égal au tiers de ce qu'il a.AprîS cet achat il constate qu'il a et& tout 2&moutons. Comnt e sati

tout d'abord ?
N1Nimau moyear d'uNe. ligw:

je trace tile ligne qui représente le nombre de moutons qu'il avait d'abord.je divise cette ligne eni îroi; parie-s /galei, parce que dans le problème ils'agit de iers. je prolonge cette ligne d'un tiers Le prolongement repré-set enmr enoîn éa.La ligne primitive avec le prolonge-ment représente le nombre de moutons dans le troupeau après l'achat.

Le nombre qu'il avait après l'achat = 28La ligne entière = 4 parties égales, = 28 moutons, le nombre après l'achatSi 4 Par-ies = 28 une partie =le quart de 28, c'est-à dire 28 divisé par4 si 1 Partie = 28 4 , 3 Parties, ce qu'il avait d'abord = 3 fois
( 28 X 3 - 21, le nombre primitif.

.Soliwiisn aV«cc~rs
Le nombre de moutons qu'il avait est représenté pairAyant acheté un nombre additionnel - au de ce qu'il avait, il amaintenant + =du nuommbre primitif = 2&.Si =28, égalera le quart de aS, c'est-I-dire 284- 7, ce qu'il aacheté. Si 12 de ce qu'il avwait l 8-28 4, ' de ce qu'il avait égalera 3 fois

(,28 -- 4) > . armouon&. Rép.
Beaucoup d'élèves trouveront étrange que pour trouver 14 on divise par4 dans ce problème, que dans le précédent on a divisé par 2 pour trouv-er >
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tandis qu'ils ont une idée bien arrêtée que polir trouver 54il faut divi>er par3. Pour faire comprendre ces élèvecs il faut revenir à la solution au Moyend'une ligne; ils finiront par comprendre que %4 est la %4 de Y3 ; que 3',tstle X4 de '; que Y3 est le 14 de 1; que M4 est kltOde 12 etc.
Rsai + = =28

3 4

PROuLÈMS.s DE RÉCAPITULATION SUR It FR~5VIACTIONS

3o. Un ouvrier àfait un ouvrage en 4 jours:le '-erjour, il en afait le2e le 1 du reste, le 3e les 'y du reste. Ayant fini le quatritnie jour, il reçoitpour ce jour-là $î.25. Combien a-t-il gagné eu tout et combien chaque jour?31. Chaque battement d'une pendule équivaut à X~ de seconde. On aconmpté 12 battements de cette pendule depuis l'instant oïl l'on a aperçu unéclair jusqu'à celui où l'on a entendu le bruit du tonnerre. A quelle distancese trouve-t-on du nuage orageux, le son parcourant 34jo verges par seconde ?3a. Un homme travaillant seul ferait un ouvrage en a jouis 34 ;'Ia femmeseule le ferait en a jours M ; etenfin leur enfant uflttat 4 jours. Si On lesemploie tous les trois ensemble, en combien de temps l'ouvrage sera-t-ilachevé ?
33 lin homme partage son bien entre ses deux filles ; à la premèr ildonne le 54 de a fortune;~ à la deuxième Saoo de plus qu*à la première; ilgarde pour lui $asooo Trouver la fortune du père et ce qu'il a donné àchacune de ses filles.
$. Partagez $63o entre deux personne,, de manière que la part de ladeuxième soit les -Y de la part de la première.
35- Un atelier Occupe 37 hommes dont chacun reçoit une pave de Si.Sopar jour, et un certain nombre de femm'es qui seçoivent chacunie par jour,les«Ide lapaye d'unhom. Lemnatd apy esovir to*iè

jeou les 6 >tus de la semaine s'élève à $ip.o On demande le nombre demes occupées dans l'atelier ;le gain de chacune d'elles par jour et par

3o. Le îer jourl'ouvrierfiti; le ae jour il fit Mdu reste, Xgde jm;ayant fait en tout dans les a pInr jours L il resta à faire i; le 3e jouir ilft d u; dam lusprmirjouril fitl+I+7 ia;idonc à faire le 4e jour )J M- POUt%4ejou. il reçut $.2 5 ; ainsipour le M de l'onvrage il reçut Si.a5 ; pour les 4 il devait recevoir 4 foi81-a5; 4 X $I.. 5 -$ 5 .00, le Prix Pour tout l'ouvrage. Le xer jour ilgagna 1de S5 u.Stg; le ae, Isde $5 eSi; le3e, 'lde5 zoeg1.7 5 .3i ta - 1 -1X 8 seconds Si le sWU parcort 340 verges Par secondesla distance pauru sera de 8 X 34o verges - 2730 Verges. Rép.
3a. L'homme ferait l'ouvrage en a jours34 jours; en 34 jour, il enferait L' et en i jour, 1; la femme ferait l'ouvragea «1a8jours g m',de jour;eu 3J de jouir, elle eu ferait 54, et ani Kjour, M ; l'enfant ferait l'ouvrageen4jus4ý eju;e ejor le " te or

E.
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Donc, en 1 jour, ils feront ensemblel+ + >~delovae c'lest.
à-dire l'ouvrage lui.mème. IUp.,l jour33. â*9ou tout lebien, ta part dela îe fille, +~jgO la partde la 2e fille, + $2000, ce que le Père gai"a pour lui.

Donc, +X + $2000 + $aWoo=
donc 3j-$4000

j ~~La zére fille reçut le 5Çde $îaooo=$400;laeeSd$oo
plus $2S0o = $6ooo. Rép. l e eXd iw

.4- La part de lapremière r9-rsonne est égale à ses:4; la part de ladeuxièmue est égale aux 34 de la première; donc les deux partsunevalent +~Zde la pmire; donc 7 de la première=$6 3 o; d'où ie

U< de la première 63

63oX 4
4~ $36o, part de la première.

44 44 -4 6 30 X 3 $

3.Li pie deshbonimes Par semn est de $ 5 oX 6 X3 7 $3 3M

donc le nombre des femmes sera de $91.80 -,5.4o0mmil7. Ré.o;fmms
Par jourgo cts. Par semaine $5>4oa

RÈGLIoe DIS V'tKITÈ, PlERtCENTA&GE, £JC.
H 34. Un libraire achète .5 douzaines d'extimplaires d'un ouvrage à 70 ctsl'exemplaire. Combien doit-il vendre l'exemplare pour gager si a.îo, s'illui est fait une remise de 5%, et s'il en reçoit 13 Pour Xa2.35. Une facture de $356. 25 a été acquittée par la somme de $342z. Quela été le taux de l'escompte ?

36. Un instituteur gagne $2,5o par an. A partir du commencement du3e trimestre, On l'augmente de $24 Par an. Combien aura-t-il reçu danstoute son année, si on lui retient 2X pour la caisse des retraites ?37. Une personne a un capital qui, placé d'abord à intérêts simple,p--ndant 3 ans et 6 mtois, à 4%, Puis, retiré et placé, aec les intérêts échus,j dans une spiculation rapportant 8X, donne un revenu annuel de $2850.Quel est ce capital ?.5
»Une personne plc e 2eson capital à 3%, ce qui lui procure unrevenu annuel de $939.6o. Le reste de ce capital est Placé à 334X. Trouvezson revenu annuel et à quel taux unique elle devrait placer son capital pourobtenir le ménue revenu annujel.

31- Le prix d'achat des 6 5 exemplaires estde 7oeusx 6omý$ 4 2 . Laremise de 5% sur $42 - $42 X .05 m $2.10; donc le prix net des 65 exem-plaires est de $42 -$ o S& j0 $ 90 Si le marchand veut gagner si a. io,il doit vendre ses 6.5 exemplaires $39-90 + $12- 0 o $52, et un exemplaire1.5à i-65-ý8o cts. Rép.
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35. L'escompte Sur $356.2.5 est de $356.25 -$342 =$14.25.
L'esompte sur $1 égalera $14.2.5- 3.56.5=04=4% Rép.36. 1Ltaugmentation partant du troisième trimestre, il n'en jouira que peu-<tant il moie ; son traitement sera donc de $2.5o + '4 = $262. La retenue étant,de $262 X .02 = 85.24f, il ne touchera que $262 -85.24 = $256.76. Rép.37. Ue capital qui placé à 8% a donné un revenu annuel de $2850 égalera$28.50--o8=3,5625 . Ainsi le capital primnitif avec les inté ts échus=$35 625 .Il s'agit maintenant de trouver la somme qui prêtée pendant 3 ans et 6mois deviendrait avec les intér&ls $3.5625.
L'intérêt de $1, à 4X, pendant 3 ans et 6 mois = 14 cts. Ainsi $r,prêtée pendant 3 ans et 6 mois à 4%, deviendrait avec les intérêts 81.14.Autant de fois $35625 contiendront $i. 14 autant de fois la somme cher-chtée contiendra $x. $35625 -- $1.14 =31250 fois. Rép. $31250.38- $9»~60 -03 = $31320, la part du capital placée à 3X, c'est-à-dire,

les Zdu capital; si= $31320; 312It reste du capital,$! = 3 - 320 X -3
$4698o, la somme placée à 3 3 ; $4698o placée à34% rapportent 46980X .035 = $164430 ; le capital total est de $31320 + $4698o m: $78300o;l'intérêt total est de $93).6o + 8644.30 = 12583.9. Il faut trouver à queltaux il faut prêter $78300 pour que l'intérêt annuel soit de $2583.90o; 2583.90

-78300 = o033- Réep 3,%.

ALGIËBRE

Cus execices MMu gradubés de manière à servir de irait d*mia. entre Iarlthuuéique et l'algèbre.m"s L'Emumgm PriMiv de cette anale, spoa.r,.j. mou allons mous efforcer de donnera petitg cour très élémentaire d'algibre Jusqu'aux équations .4 deux i=»»«ue inclusivemsentDans le traW de pédagogie qui a étà distribué à toutes les écoles de la Proviace, orn trouve cequi suit au suJet de l'enseignment de cette matière: Lalgèbre. si elle est euseiguée d'une manièrerutiemsdk, affemit le Jugeument Nous attirons l'attrmtiou de mos lecteurs sur le sut ati wam<isi l'enseignmemt ent Mécmique et ns rationnel. le temps cousarà l'algèbre est absolument perdu.Un mui d'abord sur ce qu'il m'ei ffas . prop ef <aire.Ile débutos pa pur mm série de dffimitiao: ce qu'eut l'algèbre; lettres pour représenter lesqu"utté commes, les quamtités incounues; sigmes; le coeMcient. etc.. etc.Ordre à smia's- l'aria. des problèmues d'arithmétique pour initier les élèves aux notiousd'algèbre; si moa voulons qu'ils s'Itéresent à cette étude plns faeile que l'arithmsétique, débe.rassous-là de tout ce qui peut la reudre aride au début c'est.à-dire des théories sans rapport avec lapratique du calcul. Vair 1raW de >dqpW*, pa"e 1a, Msa, etc.
Pasuîkms LES<J.-Le nombre de pommes de Thomas augmenté de 2 fois ce nombreest égal 1.12 pomme&. Combien Thomas a-t-il de pommes ?Seladn Le nobre de pommes de Thomas + 2 fois ce nombre m-36Donc 3 fois le ombre de pommes de Thomas m 36
]Et 1 fois et *. de 64 44 .. m 36 t.Rp

3le nombre; av« a, 2a etiô noua formons l*égaIiM suivante qui reçoit en algèbre lenom d 'ÉQVAIon:
a +2 -a 36

Donc 38-m36
Et fa ou am 36 mi uaRép.
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aDans un 'mélange de 63 gallons de vin etd'leau, il y a 6 fois plus de vin que d' eau.Combien, y a-t-il de gallons de vin et de gallons deau ?Solkfiéa: ttons g pouir les gallons d'eau; alors il faudra mettre 6g ppur lesgallons de vini; avce g. 69 et 63 formons l'équation suivante:
Z+6gm6 3Donc 7g m 63

Et Ir ou simplement 7wim 91.me nombre de gallons d' eau.
6g jtXEt 54"~C nombre de gallons de vin.

Dans les deux problèmes que nous venons de résoudre nous avons représentél'inconnue Par les lettres v 'et g; il serait facile à constater que nous aur-on pu lesrésoudre en prenant toute autre lettre- que nou aurions pu les résoudre en mousserant d*une umême lettre pour les deux. En algèbre les dernières lettres de l'alphabetx- ýy' f- Sut généralemeut employées dans la solution des problêmes pour représenterles quantités inconnues. nous allons maintenant résodre ces problème en nousservant de la lettre x.
t.- Soit X le nombre de pommes;

alors 2x, a lois le nombre de pommes;
ÀE#maia x z+2x m 36

3x m-36

trou~ x~a z.ép-
2.Soit x le nombre de gallons d 'eau;

fak al 6x le nombre de gallonJsde vin.
Eqkdfion: x + 6zm63

7x3 m 63
lx OU 9- Le nombre de gallons d' eau. Rép.

6X -X -i--- I Le nombre de gallons de vin. REép.
DÈnxmoN.- Les mautiplicateu numériques 3. 3. 6, 7. placés avant les lette'V, r, x, sont appelés des cwffi.'Jc'ew;le coefficiet S'écrit toujours aMaN la lettre qu 'ilmoulie.

* Une lettre qui a'est pas Précédée d'lun coefficient est considérée Come ayant ler ~Pfemier élémeuts de géométaje pratique

Mors-Eu enemut la giomadue ou le Mesurqe Achaqu prohiAe, lait"s o aites laire lafummautableau. C'est le plus sOi moyeu de luire compreudre les élèves&
LA ctacowv*av.clz. (Sauite> L'ARc.--On appelle m de cercle, ne portion de laCirconférence.
LA CORDE-La Me* es une droite qui joint les extrémités d'un arc. Le dàmiest la plus longue corde uel'o puissle mener dans un cerce.

LA vkcug -Lj&kei mmt un "dte qui joint le milieu de 1l'arc et de la cre
Dîvmson n L c.aclWz& -ouFREI~.( divisle la Cirmonféec nJota .<nomeaqrnws; le degé se divise en 6o pmarte égalas nommées iwf et la minuteenôo $risgzsnmés oad Piqel circnce» medivise en 36o degrés,la moitié de la circonféenc vaudr 180 degrés, et le quart, go degrés.Pour indiuerun nombre de degrés. minutes et secodes on écrit, en a~ég, parexemple. 450 3l 21M- et on lit: 4S degrés 34 minfu tt 28 secondes99- Faites une circoférenc de ponce de rayon; pubs traez un1 di mr, urayon, ue cord et une flèche.too. Le centin a un diamètre de t'pouce. Quelle en et la cireonfére p Rép.3. z4tà6 ponces.

i
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loi. Le.diamiêue d'un Cercle est de 6 poue. Quelle est la longueur d'un arc decice qui égale le Ys de la circonférence de ce cercle?Solution : (6 X 3.1416) + 3 = 6.2832. Rép.
o . U3ne ci férence al6 pieds. Quelle est la longueur d'un arc de 30°, de 45°.de3*4d S 7ola P

Solutions : 36 la longueur d'un arm de j°
360
360 en sinPliGat 3. Rép.

Les aatres ésses st : 4X. 3.6 ; 27.
J. AHERN.

DOCUMENTS SCOLAIRES
CONPRENE PBDAGOGIQUE~S DE QU8BEC

"mmen" sccès de la Convention de xfoa

UN SPECTACLE IMPOSANT

Les séances de la convention des institutrices qui ont été tenues cherles Dames Ursulines de Québec, du 1 i au î6 ao de ont été tusuccès complet. Au moins huit cents institutrices lieont remporté un
cents religeuses, appartenant aux communautés des Us et plus de deux
grégat<n, des Sours de la Charité, du Bon-Pasteur et des Surs de jésus-Mie, ont suivi les cours de pédagogie avec une attention intelligente etsoutenue.

La nouvelle chapelle des Ursulines, bien que très vaste, suffisait à peineà contenir l'immense auditoire qui, une semaine durant, a écouté avec aviditélenseignement professionnel qui lui était donné en présence du Surintendantde PlInstruction publique et de Sa Grandeur Mr larcheveque de Québec.Un très grand nombre d'institutrices nous ont dit que la conventon leuravait procuré des connaissances précieuse; en mme temps, le congrès avat
été pour elles l'occasion d'un ;vnom ems ecngè viétieles 'osion f 'hnvoyage aussi agréable qu'instructif. Plusieursreligieuses nous ont fait l'honneur d'un entretien particulieir, et toutes espersonnes distinguées nous ont exprimé l'admiration quelles avaient pour laconvention si bien organisée par le Surintendant de Instruavin pulaet présidée avec tant de zèle et de sce' pa Sa Grandeur n pgr b iq.

Cette semaine pédagogique, si belle daus son ensemblesi utile parl'accomplissement d'un Programme réellement pratique, laissr un souvenirdurable dans l'esprit de celles qui ont eu le bonheur d'en suivre lu exercicesnombreux et variés.
Il est bien cea in que le dévouement sans borne dont 'archeveque deQuébec et le Surintendant de l'Instruction publique ont fait Preuve pendant4-

M
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ces six jours ne sera pas oublié de sitôt par les institutrices et le public; lezèle que M. l'abbé Lindsay (inspecteur ecclésiastique) a montré en faveur des
conférences, en assistant à tous les travaux du congrès, a été aussi remarqué
avec bonheur par tous; et que pourrions-nous dire de la plupart des travaux
remarquables que les conférenciers ont communiqués à la convention ? sinon
ce que Mgr Bégin en a dit, à savoir: ces travaux étaient marqués au coin dusavoir et de l'expérience. MM. les abbés Rouleau et Lindsay, MM. les pro-fesseurs Nansot, Bergeron, Ahern, Liénard, Lefèvre, Tremblay, Dallaire etM. Prad, chacun dans leur spécialité, ont remporté un succès véritable devant
la convention. Au cours de la présente année, les lecteurs de L'Ensesgnement
Primaire pourront apprécier les travaux des conférenciers et en faire leur
profit, car, si rien ne s'y oppose, nous publierons les conférences en entier.

Nous devons aussi mentionner spécialement les intéressantes causeries
du soir faites par Mgr Laflamme et par M. l'abbé Corriveau, causeries qui ontété données grce aux démarches généreuses de Mgr Marois, le vénéré Vicaire
général de Québec. Les entretiens instructifs et spirituels de ces deux
pretres dévoués ont reposé les institutrices fort agréablement et tris utilementdes fatigues de chaque journée de la convention.

Enfin, ce serait de l'ingratitude que de ne pas remercier, au nom de tous,les révérendes Dames Ursulines, qui se sont dévouées admirablement, pendanttoute une semaine, à l'ouvre onéreuse, absorbante et très fatigante d'unenombreuse convention. Les filles de Jarie de l'Incarnation sont aujourd'hui
ce qu'elles étaient au commencemer z de la colonie: la personnification dudévouement et de la charité en faveur de l'ouvre de l'éducation chrétienne.

Rappelons aussi les instructions du matin, à la messe de 6.30 heures,faites par le révérend M. Gauvreau, curé de St-Roch. Ces instructions ontfait une profonde impression sur l'assistance.
Afin que tous ces bons et chers souvenir de la convention de 1902 ne se

perdent pas, nous reproduisons ici le programme du congrès:
ier jour, Lundi, :1 août, 7.30 heures du soir.

Ouverture de la Convention au Monastère des Ursulines, sous la présidence
du Surintendant de l'Instruction publique.

Diseurs de insa .
2e jour, mardi, 12 août 8.3o heures du matin.

Confdrence far M. l'abbé Th.-G. Rouleau, principal de l'Ecole normale Laval.Sujet: L'ensegweament dem :isb e à 1't.
:o heures du matin.

Confdrence par M. H. Nanso, instituteur de Québec.
Suj et : Da asein d'attiité cha les eafanas.- Commest aaciierlk m i alas exi ær de la discipline.

a heures de I'après-midi.
Conférence par M. C..J. Magan professeur A l'Ecole normale Laval.

Sujet : LU P&datiesns trois cours de 1l'émir primaire. Choix fes sjetsd, etc.
3e jour, :nercredi, 13 août, 8.3o heures du matin.

Conférence par M. J.-A. rmU insituteur de Montréal.
Sujet: Des de:vin eàn dehrs de l'éee.

1o heures du matin.
Conférence par M. J. Ahern, professeur A l'Ecole normale Laval.Sujet: De la mfhode à suire dans li'enseegament de 1 'arihm piqae.
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le 2 heures de l'après midi.les Conférenc par lé. Liénard, intituteur de Montréal.
Sujet: Lexs osde chose.

ux 4e jour, jeudi, 14 aollt, 8.30> heures du matin.on Conférence par M. l'abbé Lindsay, inspecteur ecclésiastique des écoles.
du Sujet : L'easeignoeeag de 1 'Ajuoire du. Canada à i '&eprwaae
ro- 10 z heures. du matin.
et Conférence par M. ChesLefèvre. professeur à l'Ecole normale Laval.

lut Sujet:. Le ms
,wt2 heure de l'après-midi.

urConférenc Par M. Chs ILdèvre. professeu à 1 'Ecole normale Lava.tir Sujet: L.e dsiz.
kus e jour, vendredi, 15 "ot, 8.3o heures du matin.

etConféren par M. Nérée Tremblae, professeur à IlEcole normale Lavai.
ut Sujet: L'W*Aoeigaem g is uitf à i ïS ke > iw n
rx 10, heurts du matin.

Conférence par M. 0.-E. Dallaire, de Ste-lose, Lavae, cofén« , ~idut Sujet: De çael agricoleg./*ftpw~,~p
gip'rcalup' chez leg esfana de la campage.

L% 2 hmu del'après-midi.nt OuérS ar i.Pm. e hedéu rs de C«,., de Bordeaux (France).
ne Sujet: La Gmwaire /nrk <Unification de la langue frnais).
ut Temp jor Samei. 6 »aot.
lu Tmslibre. - Clôture de la Convention "t.le La séance d'ouverture, lundi soir, ilz août a été exceptionnellementsi intéressante.
Mat L'honorable Surintendant de lnstruction publique, M. de LaBrufre,,offrit la présidence d'honneur à Sa Grandeur Mgr Bégin, archevéque dese Québec, qui accepta cette charge avec bonheur.

Durant tout le congrès, Mgr Bégin se tint à son Poste avec une assiduité,et une ponctualité admirables. Le vénérable archeveque prenait la paroleà la suite de chacun des conférenciers, et dans un langaje chitié, avec toutela sûreté; et la Précision d'un éducateur de grande expérience, il commentail'brièvement les remarques de l'Orateur, faisait ressortir les points principaux,les lignes saillantes du travail soumis à la convention.
Le Surintendant ne fut pas moins exact que l'arcbevéue. Il ne manquapas n seul exercice du congrès, se tenant à la disposition de tout le mondeet dirigeant avec un tact parfait la marche du congrès.

WC Immédiatement après l'ouverture du congrès, M. de LaBruère prononça
cle discours suivant:

Monseigneur,

Messieurs,
C'est u Plaisir indicible pour moi d 'out-rir dans l 'antique monastère des rrsulines,la convention des institutrices laïques de la région de Québec.
Je suis heureux de le faire en présence du vénérable archevéque de ce diocèse quio2dra bien me permettre de lui offrir la présidence d'lhonneur de cette réunion qu'ilappelait de ses voeuxet dont il a tant à coeur le succès.
Il m'esut bien agréable aussi de constater la présence de l'honorable X. Robitaille,

-I
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le nouveau secrétaire de la Province, qui s'intérsse à un si haut degré aux choses de
l'éducation et qui a bien voulu témoigner aux institutrices réunies en ce lieu toute sa
sympathie pour leur mission A la fois belle et difficile.

A ces distingas perso.uage, qui rehament l'éclat de cette assemblée, et à tous
ceux qui nous fout l'honneur d'aniater cette séane d'inaguration, j'ofre, au aom
des titulaires de nos écoles ici présente. l'ezremsion de leur profonde M

Cette convention s'ouvre o d'heuâux auspices puisqu'elle se tient dans une
mainas qui fut la première fondée pour léducation des illes en ce pays, maisou que la
vénérable Mèse Marie de l'Incarnstiou et am dignes compagnes et illustrée autant
par leurs hautes qualités intellectuelles que par leur grand dé,v ML

Comme l'aai bien dit l'%nalisoe de cette c mmauté: "A ce Amonastère si péni-
blement construit et deux fois réédifié se rattachent plus de souvenirs qu'il n'y a de
pier posées dans m vieilles fondations".

Eu efet, a seuil de cette institutin se due la grande fige de la Tlsérèse de la
Nouvelle France.

811 lui était donné anjourd'hni de sortir de mm tombeau, quels se seraient pas
sa étonnement et a joie! A la place du petit logement de seine pieds carrés qui lui
servait de choeur, de cellules et de réfectoire, ell contemplerait de vastes édifices dans
lesquels du générations de jeunes filles sont venues puiser ue brillante instruction :
o lui dirait que cette salle spacieuse o nous sommes réeunis, ut l'enceinte d'un temple
nouvea érigé sur l'emplacement mime de la chapelle dont elle vit poser la première
pierre et sous les voltes de laquelle elle dut entendre se répereuter l'écho de cette voix
céleste qui. un jour. en France, lui avait dit: " Allez au Canada y bâtir use maison à
Jesus et à Marie".

Puis elle demmaerait ce que signiie cette nombreuse et intéremante réunion.
Quelles; actions de grâces cette vénérable mère ne rendrait-elle pus à Die e.

appretuant que cessmt des jeunues fths' vouées à 1'neg•me gui viennent ici reevoir
n spplesment decouminnen retsemper leur courage et acquàrii- de nouvellab forces,

pour remplir avec plus de savoir et d'e ,acité. leur noble mission.
Marie de l'Iacarnation alors s'empresserait de féliciter les dévouées religieuses, ses

filles. d'avoir ouvert toutes grandes. les portes du couvent et accueilli avec autant
de sympathie que de bouse grâce les atreses d'écale qui ont bien voulu répondre à
l'appel de conseil de l'Instruction publique.

Aussi esprimenas.je sa satisfaction et mes sincères reman@iements aux Dames
Ussulines pour s'être imposé la fatigue d'uue telle réception, et avoir, par la mime,
cont-ibué si généreusement au scès de cette convention. Elles se sont acquis un
titre de plus à la reconaissance de la province.

Et vous, institutricer -oua mérites bien aussi qu'on loue votre zèle et votre gcé-
rasité: votre zèle, puisque vous voulez acquérir une science plus grande pour *avnu-
tage des enfanta confiés A votre garde; votre générosité, puisque. malgré votre faib-e
salaire, vous vous êtes imposé des dépenses relativesent considérables pour venir à -
cette convention.

Il serait bien A souhaiter que les comamissaires d'oles de vos paroisses respectives,
s se redant compte de votre bon vouloir, de l'importance de cette réunion et du bien qui

peut en résulter pour les enfanta, eussent l'obligeance de vous rembourser vos frais de
voyage. La somme serait bien minime pour cbaque municipalité, quelques piastres
seulement, et et acte serait si bien va de toute :a province.

Je suis donc heureux asee tous les amis de l'Istruction primaire de vous voir :ci

4-
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ce soir en grand nombre, mesdames et mensemoiselen. pour proiter de cmirecos
qui, durant cette semaine, vous seront données pu de maltres de dsti u.je n'ai pas exposer le programme de la convention; vous le connaise à l'avanceet savz les noms de ceux qui devront vous adresser la parole et soumettre à votreméditation le principes qui vous serviront dans la diretion de vos école

La pdagogie, comme vous le savez, est la cience de donner une bonne éducationax enfants. On vous parlera surtout d'une des subdivisions de cett ience-de la
th-Idogi--qui. comme le mot le dit, expose les méthodes et trace les règes de

P met-moi.mesdam-et- esem oie,de, o terdecette s..douvertrepour attirer spcaeut votr attnton non pa sur la lettre, mais sur l'esprit de lalégislation sclre de notre province. Cette législaion estxceptionuee; de toutesles provinces de la Comfdmtio, la nôtre et la seule 06 l'Iustrction pulique est,soustraite a inluences de la politique et oa la plus grande hberté est laisée auxdi" dmiation religieuses de régir les écoles suivant leur esoyance.On a d'abord placé à la tte de notre sysime d'dauctiu le Conseil de l'Ins-traction publique qui se compose de deux comités, l'un catholique, l protestant.La dirction de l'Instruction publique et coule à un surintendant qui se tient àl'écart des partis politiques et doit se conformer. comme le stipule la li aux ins-tractions qui lui sont données par les comités du Cosi.
Puis, on a permis A tout père de famie appartesan à une m i eigieuse deJouir des privilèges qui lui sont garantis par la consitution, et c'est ainsi que dansnote province rêgne la concorde la plus parfait.
Par cem dispositions léit late le sateurs de la loi ont voulu proclamer leprincipe que concéder à l'at le moolpole de lenseignement serait poster atteinte adroit dut père de famille sur enfant.
Vous dr vous pénétrer de l'idée q'* l'école vous remplaceS les parents et vouapuisere dans cette grandeur du rIe qe vous Ias appelées à jouer, un force pro e àsoutenir votre courage et un dévouement capa de produire les efet l plus bien-faisants sur l'esprit et le coeur de vos élèves.
Votre he ne coise donc ps slement à eneigner les matires du programmed'études ; elle a une portée besucoup plus hante. Il « de votre devoir de ue1s ennuts comM lk ferait une mire, de façonner leur caate de leur in i

l'esprit de travail et enuh de compléter leur éducation d eque en leur donnantlxemp de bonnes mairs. Et, comme la religion doit étre la base de l'éducationvou devre leur apprendre £ l'aimer et £ la pratiquer.
Vos ne dev ps non plus vous désintéresser de ce qui se passe en Europe etailleurs dam le champ de l'éducation. Vous savez qu'il se fait une lutte de géantspour soutraire l'enfant la douce inuence dela fumine. Lessociétés secrètes s'agitent

et demandent que l'enseignement soit parement naturtl et que les écoles soient dirigéesdans le sens des opinions des gouvernements d l'époque. En mot, ou vent. pourme servir de l'expression reçue, laiciser la norale. l'éducation. la science, mime lehôpitaux, c'est-A-dire chasser Dieu de la société.
En effet un chef de la Commune disait : " Laiciser, c'est biffer Dieu ".
Un antre libre-penseur. Paul Bert. disait aussi: "La laicité de l'enseignementenusiste à exclare l'Eglise "1.
Cher le peuple canadien-français. fort heureusement. ces idéeq anti-religieuses ontété c-mubattues jusqu'à présent avec succis. Les Pap Pie IX et Léon xIii s'étant

-I
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él-e dam leurs emcyclsque cotre ceux qui veulent s'emparer de l'éducation de laIL ~Jeumem au profit du rtoai. Ou de la libre-pensée, la v"Mx du Souveralu Pontife
a été entendue. et les principes qui doivent servir de foademeut à la bonne éducationdu peuple trouverout naturellement leur protoctiosa dam la coustitutiou dua conseil del'instruction publique de notre provisce dont fou punie les membres de l'épiscopat.Vous me direz peut ftre: Que pouvous.us taire dam am écoles Pour eudiguier.
le courat, des doctrim malsaimes Plus, ripouadrai-je. qu'o umrit porté £ le croire. e8, commjele peu o us mtsmuvice que cles leidée religieuse qui fait l'homme,que c'est elle qui soutient les peuples, voua m alors que 1l'éducation ne consistePmu Smuleument à lire ou étudier les langues. mais qu'elle cosiste avamt tout dam ladiscipline moral de l'espri et du coeur. Sams entres dam des0 émoucés de primcipesou des aperçus historique que de jeues élève ne comr.riu p- vous- devezmimoims donner à voie eegemat mme orientation prop à faire marcher l'enfamtdams ue voie qui. lorsul serqa dveu rad fera de lui u chrétien Convaincu.DOuM, ce que je Proclame ici, c'estq la éopait dam am écoles de lesimmmchrtie eu oPmPOSitiou à la neutralité mlieqi'etafuduela poutrpnie
du c6ristianisme et àl«euumi recomue de l'*école catholique.

Pamant à u autre ordre d'iéesi pette-moi de dire qu'Ies apprenant à vos.'élève les devoi qu'ils ont à remplir euveus Dieu et euVur leurs; parets, il est amchome eutire autres dont il importe gra.ud emu dle leur parler.VOUS etes appelées pour la plupart à faire l'cl à la compague. à des es(mts quiMe destimet à la culture de la terre- Nhéstez pa à les eutretenir de tempe à amr.ce clame et mime hor la damue, de l'imdépendante carrière du cultivateur et de releverà leur YeuX l'impouamoe de l'apiculture. Vous coummime e mouvem qui,chaque amuie, fait sItua humer à nombre de jeus gS la terre paeuelle pour aller,travaille dams les villes ou à 1l'étrager, esoirant trouver plus de coufout et de cou-teuemu&. Jecosidèrel que dams vS cs.verntious a»« vos élèves,ý il msit utile deleu domer le sage ilousoi1 de se livrer à*1l'agriultue et de se point peuser à dilaismla campngu OÙ l'onm vit si heureu au milieu dem fa mille ut de ses amis, si de désirerle séjour des villes od l'onse recueille soveut que micoupees ut déboiresCes usgemet§ me mou point indiqués dams les progrmme scoilres mvous ne feriez que les rendre plus eBcaces « donnant à vos élèvles desy cosils esraapor avec la position qu'occupeut leur familles et capables de les attache davam.toge au sol.
su« r la clame rural encore plus que sMr la clame urbaim que repose lefoudmeu de motre matiomalié. Si l'air qu'ou respire à la campague est plus viampoce qu'il est plu« gramd, l'atmosphèe mnorale y «t plus pur et quoique mos villesa"et produit des hommes distingués, il eUt digue de rmarque que la pluapart de ceuxqi ont fatit loruemt du cbergé. de la magistratue ou de larème politique dams

notre pays ont vu le jour au mein de am campagnes, dams am famîils de cultivateurs.Vous. mesdamae t mseoelsqiavezà i imetruire la jeunesse du pays, vousêtes «s menue d'exerce ue iufluece salutaire sur vos élèves, falles et garçons, quisPu dfstimés par la Providence a deveuir des pèreset des mbres de famille, et sur lafoireligieue et le caractère élevé demqul %"appuie l'avenir de notre peuple.A vous de bieu cmaprendre toute 1l'étenue de votre mission ut toute 1l'importace
de vos fouctioma. Quand bieu m&m. vous m'àariezt 1inutenion de rester que peud'amuies dans la carrière de 1 esegmet. soYez d àoée votre oeuvre comme aivous deviez l'exerce toute voire vie So3ez actives, studieuses. fuers et douces à la

i
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fous et polies toujours. Las familles dont Vous îustiles enfants aullout raison de
mptr sur vetre de, M -ant et voS aptitodes; voue exeniente Couduite et Votre

1%et de voS due
Vou i useneigme lrcevqt de oxi QuCs dotujefl abrlapoià

eu le gusâd avantage de les e.teadme
Puis. jiuavita Ilhonrabe M. Rabitaill à parler, et je suis certj que m paroe

chas&e tt sympahque trouvera facileet acis à Vos Scuus.
Après le discous du Surintendant~ Mgr Béçgin prit la parole. Sa Grandeur

fit d'abord un éloge délicat de l'institutrice qui consacre sa vie à l'éducation
de l'enfance; Elle reprseta ensuite en un tableau saisssat, la vie mdeste,isolée et laoiuede l'institutrice vivant bien souvent dans un rang reculé,se dépensant an service de trente, 1marante et bien souvent cinquate enfants.
Mgr Bégi. déplor la modicité salire que lesc cmuisions scolaires
offrent aux institutrices.

Mg1r l'archevqu paya ensuit: un tribut d'hommage bien mérité aux
Dames Ursulines Il rappela aussi que l'idée des coférences péaogqesremonte déji loin. Il fit lhistorique de la fondationzd ces cmnférence&s. aGrandeur Elle-me. pendant dix ans, au cours de ses visites pastorales.,W donna des cnéecspdgiques aux institutrices de chaque paroise

quiElle visitait Eufi Monseigneur proclama bien haut la grandeur de -lamission de linsttutrice chrétienne qui remplace les parents auprès des
tnfants qui lut sont coulés.

Nons regrettons infiniment de ne pouvoir donner qu'unne bien pileanalyse de la supeb improvisation de Mgr l'archev4que de Québec.
L'hnorbleM. A& Robitaille, Secrétaire de la Province, fut ensuiteinvité à adresser la parole aux membre de la convention. M. Robitaille,qui s'intéresse vivement au prog:ê de l'éducation parmi ses coonpatriites1fut écouté av=c plaisir. Un journal de cette ville a publié le résumé suivant

du discours du Secrétare de la Province :
Il à accepte avec plaisir I*luvitatis qui lui a até faite par M. le Surinteudant.

d'aister à cett prmilue séanc du -oferue pé«ogqe etu b herex CcMomeseprésentaut duge vumu proviscia d'apporter Mo appréciationi Sincère d"umoeuvre qui me dam que d'hier, pour a"m dise et qui a Mii produit de si eucouvgeauts
résultats.

Les onférences p %aogme foi Ens lamuée deruire, ont te»u leurs prsièresassises au couvezt du Mout SteMarie. à Moatada. Le but de ces couffleue et dedonim ezu mtiuu qui m'eut pas eu l!avataqe de faire dus études pédgoiqe
spicial le pép miu vgenmt muvéitalecosde pédagoe. C'est.peudautrou »esmit Ed omi ýIpl I«Mieo ucin et<meuton les notions. les méthodes si prgceuesi qui se livre i la uole isosdel"euseig.emeat. Msi $l"M « rd agw.C'lest le cur et

Afin de"«(tqWevecit@yeu,
de..Étoe àM pârittoue un vi deprobté t db«mw Ne1"«iompa,

p 1lssinfi 
tlwm tl «

mu
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"Lebtdeconéem~Edaogiue~ bie êt cape.par les huit cents ins-titutriceo feUuieuma et laïquis réuniesau MoutS inl'nédeie Aatdeseséaum« ellesont ten j eu préciser lese Stetlerutat da'Msestermesm suvant
"N o a art us d no ve uxhomi au sOnt ouverts devant nou. Nou s u sfanes et gne ua.M faisant dieMnmr misson un aposolat dont l iium genesaa"contribuer à former des citoyen intêgre et desfme«hétens'don ne pouvait apprécie kas résut du premie coupla paaoiu trePlus délicats, plu clairs et j 'ajoutera Plus enuae s Aussi, le uern emetde la Provinc de Québor ne s'eft cu ontenté cette ann e d . e d m ne uesoantimest. mais il à pris à n ar u ntet de rais e ette onner e ilmscouvaincu- que la semaine pdaoghue de Puébie aur au d tatde succi et e ouailat que celle de Montréal. deCOmaraunte chetiebeCes jours; derniers une corresponac dMu intttu deTruo dsile déatmu~de l'Edncaj« da-sdOstari. venai de rénrlsinsiurices. Tanit.et leu avait fait donlur ce qu'il appelleunSwu, equnimu7 natitutrices avaient répondu à 1 appe et que l' nat ea m r n bu ien de , ce aw oeJ

P r4" E h« bi e l io n S e rtr pr v u i os t e avec P laisir d eu x coses lad e C e c'wga quS i 'nfrWt o don nie p r cet im nt t r de T orot, qui parlede ceSuw ~ o m, d 'une innovation et connotesanote dpatemen del1'lns-trutio pbliuea dvacé le déprniemMutde l'Sduatia dMatari. et la ucade,c q qu' la premijue conférenm Pd g gq e enetp s e l m n 7 nttti equi ont répondu à l!apul . m ais a n delà de soo, et nou voyo ns aujo ud ' u da scetl fm mo a u d ea de 1000 i nsit trices. 0 & trouver une m eil ur pr ue d a e tltest e lean pulat des cuénesPédagogiquesdocsie 7'hndaat ~ ~ ~ ~ k las m ie u o m nc e n tttries réunies dans cette cofrencejv u t e t e n l e s p r 1 r d e l E o e n a u e i n s t i t u t u r l e s p l u s é m i n e n t s ,l u t a n d é uaim . p u l e n e g ne m e n t p éd § g o g q u e q u ' a l e s d é ir e z t ' n e g e
g n em e n t à d e- l' r t m i u cn d e la ré d a t i o n , d uO U d&i n &e e e c o sn t , d e 1l hi st o ir ed e s P W m o e * p n d e P o u r d é v e l o p p e r l e g o t d e l a g i u e c h e l e s e n f a n d e l akaW ne dele s inmenti .t de la géogra"âh , voilAeatant desujete qui v aut demander

EBt dans leuSI quelques heaues de loisir, elles visiteront cet antique e»tvnrmangéedesUl"ubue; qu'elle Prêtent l'oreille, quellessoiet attnties, otcvibredell'isoire dentr pays. Laeemmci elles l toutriciC¶estlafondatricedecemouamn,& a &.ieuhe gue mentaie id t'uala touedon-.
C o nat or t n t a u ptrats d c om boie sq , . et u x e f a ns d e la tib u h u r o n e.Cl s mu raile s pu i n e t d el a ce d es c mb a s s u te n u" p ar n os a nce tres P o u r g ard er àla ran e c qu ét i ovelle.rau C'est ici que repos la dépouille moneteldu mamquis de Mo«ulm. ce héro de la bataille du plaine d'-Abraham. tombant surle champ de bataille tout ýcouverMel lieqiesvis eviqer~Totesle leonsreues ici vaut las.damIns er coeur et leur intellignedes -tracts ioubliabba et il est certai que leur derim parolesn laissant Cette enceintewAréafflr les concions prisesparleursdvcês 2 aunn teai P uouc Mue pour elles. dit à'hoorble secrtairfe provi n leMoioseont élaXrk PorgisComme di@$-~ vous sortir d'-ici plus fartes. Psncaeues, lus que amaR isgnru-i

m e t d v o n es v o re iss o n. C o m m e e lles , v o u s n'a ure q u 'lu n d é sr, fa ire d e cettemission Mu apostolat qui saura contribuer A faire deg en&fat qui vou sont confiés.dus citoyens intègres et des femeschriennes
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dan tem 1 %i Mb secaétaire provincia se joint & monsieur le Surinten-
pn elestrc •o publique pour remerier les Dames- Ursulines de l'hpitalitédonnent aux institutrices réunies ici, et élicite la communauté à 1'a

de la nouvele chapele qu'elles viennent d'ériger et qui est un nouveau monument
Sreligiux faisant honneur à la cité de Québec.'

A diverses reprises, durant le congrès, L'Essei eet P#iawire a enMl'ur d'être mentionné en termes absolumet sympathiques par S. G.Mgr l'archetiêque, d7abord, Puis Par l'honorable Surintendant de l'Instruction
p que. Plueus relgenses et un grand nombre d'institutrices ont profitéde la circonstance pour nous témoigner leurs encouragements. Inutile dedire que ces généreux sentiments nous sont al4s droit au ceur.

Clôtmre de la Coventin

Samed le 16 la messe fût dite pr Mgr l'archeveque, il y a eu co mu-
enion génér Mgr Bégin prononça une allocution très touchante à cettebelle cérémoie religiuse

A neuf heures le Surintendant de lInstruction publique et S. G. MgrnBégi étaient de nouveau sur lestrade d'honneur, entourés de plusieurs ins-pecteunrs d'écoles et de MM. les conférenciers.
Linstitutrices ne voulaent Pas laisser la convention prendre fin. s

exprimer au Surintendant A Mgr larchevque de Québec, aux Dames rsuli-T' ns et aux couféren-ciers l'xreso de leur vive gratitude.
Mlle uphénie Masé de S-Jean Port-Joli, a parlé au nom de toutesV collgues, et elle s'est acquittée de sa tache délicate avec talent et dignité.Voici l'adrese lue par elle Mas
"Monseigneur,

Monsieur le Suristenant.
Messieurs les com ecies,
Il y a des jours qui comptent double dans la vie et nous pouvons dire en toutevérité que ceux qui nous out renis en cette enceinte bénie, dans cette Adaa Maermille chr nos coeurs, sat dece nombre. Hlas! ils nous ont paru très courts;mcai le suveir nous restera et dans nos heures de tristesse et d'épreuves nous regar-derou en arrière, et ayant retrempe notre courage dans la pensée de cesjours bénis,nous nous dirons : Aux armes, en avant, nous voulons être de nouveaux apôtres.Notre Pmier Pasteur nous eu a donné l'exemple par le aèle qu'il a déployé en homo-mt desa présence nos coférnces pédagogiques. Oui, Monseigneur, votre présenceici to l jours malgré vos nombeuses occupations est pour nous une leçon bien douceet très encommurate.
Nous ne sommes pas surprises, d'avance .nou connaissions le dévoue-ment toutp l dot votre troupeau est l'objet de votre part et, nous institutrices. nous savonsbien que nous ne sommes point les mens favorisées. Vous nous permettrez bien,Monseigeur, après tant de marques de bouté à notre égard de croire à cette sollicitudeparticulière dont vous nous avez donné du preuves si évidentes dans vos visitespastorales surtout oû l'on trouve en vous u Père, un protecteur et un conseiller;encourageant 1 une par vos suaves paroles, faisant comprendre à 1 'autre les beautés, lessublimités de notre charge d'éducatrice de la jeunesse, enfin, nous aidant à toutes eu



58 I'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

aucissat les difficultés que l'on rencontre dans la carrière si épineuse de l'enseigne-.
ment. Aussi en retour de ce bienveillant intérêt, Monseigneur, notre reannassace-
sera éternelle et nous la prouverons en redoublant de seleet d'ardeur dans 1'accomplis-
sement de nos devoirs, nous efirçant de faire croitre dans le chemin de la science et
de la vertu les chères petites Aimes qui nous sont confiées, afin que ces enfants soient
plus tard des citoyens accomplis. des femmes de devoir, mais surtout des chrétiens
fervents dans la force du mot.

GrAce à votre Grandeur et à la généroeité du gouvernement, nous recevo.s depuis
trois ans la revue si utile et si bien faite: L'Eseigaewseri Pismai, et nos belles
conférences qui n'en sont que la continuation. ne sont-elles pas dues à votre zèle
intelligent et A celui de M. le Surintendant.

Merci donc Monseigneur, mille fois merci, que le Divin Maître vous rende au
centuple ce que vous faites pour nous.

Merci. M. le Surintendant, merci, MM. les CoufErenciers et vous Amis de 1'édu-
cation, de l'intérêt que tons vous nons avez témoigné au cours de cette semaine,
qui fera époque dans notre vie; nous avons compris l'importance de cette convention
et. la preuve est làsous vos yeux ; le nombre de doue à quinzecents institutrices venant
de tous les côtés de la Province; et, plusieurs d'entre nous, M. le Surintendant. et
MM. avons fait de grands sacrifices pécuniaires pour nous rendre ici recevoir les
leçons de la science pédagogique données avec tant de zèle intelligent, de clarté et de
précision. Nous sommes heureuses d'avoir rencontré tant d'hommes distingués qui
comprennent bien notre position et cherchent par tous les moyens possibles £ nous
faire oublier toutes les petites misères inséparables de la carrière de l'enseignement.
A tous les points de vue. ces confErences sont et seront un grand bien pour nous ; nos
municipalités scolaires comprendront peut Etre les eforts que vous faites pour nous
aider à instruire et A élever les enfants, les sacrifices que vous vous imposez tous,
Monseigneur. M. le Surintendant et Messieurs, pour nons donner la science nécessaire
A notre noble profession. et leur procurer des Institutrices compétentes, et se décideront
à nous rémunérer plus largement.

Nous tenons aussi à témoigner toute notre --- n -- a - l'honorable Secrétaire
de la Province qui, par sa présence lors de l'ouverture de la convention. nous a prouvé
hautement combien il a coeur le progrès de l'éducation de m compatriotes.

Veuillez nous continuer. Monseigneur, M. le Surintendant et MM., votre aide
et votre protection, et d'année en année nous verrons notre sort s'améliorer. De notre
cité. nous travaillerons avec dévouement à la noble missen qui nous est confée, et
nous en comprendrons de plus en plus l'importance. Nons marchons, nous avançons
dans la voie du progrès, espérons que dans un avenir prochain, on saura apprécier A
sa juste valeur le dévouemsent de l'Institutrice.

Puisse ce congrès tenu dans l'antique cité de Champlain Etre suivi de plusieurs
autres qui apporteront autant de joie et de consolation que celui-ci en a procuré à
toutes celles qui ont en le bonheur de se réunir sous ce toit béni de la Vénérable Mière
de l'Incarnation. Du haut du ciel, elle doit e réjouir de voir filles spirituelles
continuer si noblement son euvre en accueillant avec bonté et largeur d'Ame celles
qui se dévouent à son exemple A former et enseigner les jeunes intelligences dans
notre beau Canada.

Merci Révér<ndes Mères pour l'accueil bienveillant avec lequel vous nous avez
ouvert votre cœur et votre cloltre. nous ne doutions pas que nous gofterions un bonheur
doux et paisible auprès de vous, le souvenir de vos bienfaits ramenait vers vous vos
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anciennes élèves aussi vite que s'envole l'oiseau A qui 1 'on ouvre la cage pour lui donner
la liberté. cependant, nous laisiions la liberté pour venir reposer nos cSurs et nos ailes
S A l'ombre de votre cloître et golter, je ne crois pas trop dire, un avant-goût des joies
celestes. Trop tôt, Mèses bien-aimées, nous vous laissons. mais nous emportons avec
nous un doux souvenir et puissions-nous répandre dans le monde où nous retournomla semence de vertus que vous avez minee nos Ameset dont mous sommes venues avec
joies renouveler la provision, sachant certainenent que, cornue toujours, vous nous en
aviez gardé une grande part.

Merci bonnes Mères. merci.
Avec regret nous vous disons : A une autre année ! Si Dieu nous prEte vie nousreviendrons encore près de vos cours maternels et recueillerons vos sages conseis
Merci bonnes Mères, merci de votre bonne et aimable hospitalité.Encore une fois, merci à tous.
Après la lecture de cette belle adresse, M. le Surintendant de l'Instructionpublique prononça un discours que nous voudrions pouvoir reproduire ici enentier. L'honorable M. de LaBruère, profondément ému par tout ce qu'ilavait vu et entendu durant la semaine, parla-avec une éloquence et une con-viction qui impressionna profondément l'auditoire. Comme derniers conseils,il enjoignit aux institutrices de ne jamais faillir à leur tAche, qui consistesurtout, après les obligations religieuses à faire aimer la province Québec auxenfants qui l'habitent, à apprendre à ces enfants à honorer et respecter laprofession agricole qui a fait de tout temps la force de notre nationalité. Ildonna aussi comme modèles aux institutrices les deux nobles figures de Mariede l'Incarnation et de Marguerite Bourgeois, les deux véritables fondatrices

de notre éducation nationale.
S. G. Mgr Bégin répondit ensuite aux bonnes paroles que les complimentsde Mlle Massé contenait à son adresse. Le vénérable archevéque déclara qu'ilavait suivi tous les travaux du congrès avec bonheur; ces travaux luirappelaient les nombreuses et belles années que Sa Grandeur avait passédans l'enseignement.
Puis, Mgr Bégin résuma avec une précision remarquable, sos formede conseils pratiques, les travaux de la Convention.Après l'impressionnante réponse de Mgr l'archevque, des voix venant

d'une galerie où se trouvaient les Dames Ursulines, entonnèrent le chant :Dé84NuSsNS à j*awais k Seitam das ses bieafait. Des centaines d'ins.titutrices s'unirent aux religieuses dans cette touchante manifestation de foi,et les voûtes splendides de la nouvelle chapelle des Ursulines retentirentd'échos qui durent airiver jusqu'au ciel, tant ils étaient sincères.
Après ce cantique, l'ssistance se jeta à genoux, pour recevoir labénédiction du représentant de l'Eglise.
Ce fut le signe des adieux et de la séparation.

kehoS de la conveution

Chaque soir, pendant la convention des institutrices à Québec MgrMarois, Vicaire-Général, fit donner des séances récréatives qui ont contribuébeaucoup au succès du congrès. Mgr Laflamme a parlé avec le charmequ'on lui connait des applications que l'on peut faire à l'école primaire dessciences physiques et naturelles,
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Pilis )M. l'abbé Corriveau, curé de Ste-Pétronille, a fait faire aux insti-
tutrics,4 au mnoyeu de la lanterne magique, un voyage des plus intéressants,travers la Terre Sainte.iChaque.matin, à la messe, le Ré,%,. M. Gauvreau, curé de St-Rocht
donné une instruction sur l'apostolat dans l'enseignement, qui a ouvert denouveaux horizons à nombre de jeunes institutrices. La parole entratuantedu distingué orateur a trouvé un écho dans tons les coeurs

La franche hospitalité et le dé%oueumt san borne des Dames Ursulinesont fait 'adiniration de tous, et la recnnais«sance des institutrices envers cessautes religieuses sera éternelle.

Ue demi, à la couetiou,

A 'l'e des séances; de vendredi, le 15, une institutrice, Melle Castoguy,a présenté au Surintendant, an nom de toutes sesr compagnes la requête impor-tante qui suit:

Avaut de vospréfenter la equte pour laquelle ou m'la déléguée, permettez.moeau nom, detoutme Ras institutrices, d'exprimer motre recomama vous tous. Monued-gueur, Monsieur le Surintendnt 'et nmiemr lesm uUercos pour le véritable hati.autelletue auqel vous Mou avis couvies De vous exprimler aui l'admiratiomjointe à l'Inatiale iutéré qui mous a tenues comme suspendues a lèvres de ceuqui dévermient sur motre Meutier arldu et trop souvent olienur les luamiètes qu'unelOngue ptatiquait urne Profonde ezpérienoe leur out dom. Miscommmsvenonsde le dus, mous OSome nstals Urne plante doéchée par lms vernts brilants,demamée au nuage sa biernfisarnte pluie qui lui remdra la WSec de se relever, decritre et deproJuiredes fruits; de m&metus pauvre imtitutrices, mille fois rebutéespar l'irngratitunde de notre pro<esuiou, par des didcultés rencoattée à chaque pas,craignantdefaiblira£la tiche, dmandon qu',une main hbule et amie se ternde versmm Pour mous guider. Les distingués coufrencier qui mou ont donrné des méthodessi utiles sur les diverse bramches de 1l'erneigrnem-e-t. savaient que mous riclamiaus caail,, c'est pourquo ils nous ont donné dus guides, des ami qui peuvemt nous grec-Pagne tou les jouTs, eu tous temps dams la personrne des auteurs qu'-ils mous ont. menin a amlt écrit les Meilleurs traités sur ces diverses branchesMais les deux conférences i grandement intéressantes dilier daim lesquelles M.Ltfêvre, nous communiquant avec une conviction ai persuasive les préliminaires de songrand savoir-faire traitaient du sujet Prtcutiêrement neuf pour beaucoup d'entremous; à la vérité, un grand nombre d'institutrices ne connaissaient pas toute la hauteimportance de 1 'enseignement du dessin à 1 école primire; et lorsqu'elles voyaient ce%mot terrible figurer au programme d'études, C'était là leur cauchemr.Ausctes-gueulent a t-il été jusqu -à présent à peu près nul dam un trMi grand nombre d'"écoles.Pourquoi cete grave lacune? Ph bien, qu'lou se figure les sentiments d'une personneque l'Ou voudrait forcer à conduire des touristes à travers les précipices des Alpes les)3eux bandés! Obligée d'e chercher son chemin dams l'Obacrité, il «tait naturel que lapauvre institutrice à qui Ou n 'avait souvent même Pas enscogné le vrai dessn, et naêef
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aucun dessin au cours de Ms propres études, sentit le découragement l'envahir.Comment guider les élèves dans sentiers inconnus pour elle-meme?
IM. e re, dan se conférences, ous a ouvert les yeux- nous a signalé une voieéclairée, mnais Pour la plupart toute nouvelle. Comment pouvait-il eu deux heures ttdemie nous communiquer les fruits de toute l'expérience qu'il a acquise, dans l'ensei-gnement de cette branche, au cours de a longue carire de professeur? - Aussi lerésultat de ces conférences a été de nous prouver qu 'évidemment son grand savoir estle guide qu'il nos faudrait. Beaucoup de ces privilégiées qui ont passé leurs plusbelles années dans les murs de ce vénéré monastbre ont en le grand avantage de profiterpendant ces années de ses précieux enseignements. Celles-là regrettent l'aide éclairéqu 'elles ont perdu au moment où elles en avaient le plus besoin : c'est-à-dire au momentd'entrer dans la carrière d'institutrices, et seraient heureuses de profiter encore de sesconseils.

Et cet éminent profeseur ne deanderait pas mieux, pour le bien des écoles, nousdevons pas douter, que de mettre sa science à la disposition de toutes les institutri-ces. Or, nous avons dans la province environ 6ooo écoles, et malbeureusement, il n'y aqu'un M. Le févr... La meilleure manière de résoudre ce difficile problème et d'avoirquotidiennement à notre disposition les conseils et l'excellente méthode de M. Lfèvr,serait de nommer M. Lefèvre directeur de l'enseignement du dessin dans la province deQuébec, puis nous fournir un traité desa main sur la manière d'enseigner cette branche ;traité qui serait si précieux pour noua d'abord, et qui dans la suite profiterait surtouti nos enfants. Il est certain qu'avec ce traité nous poumons apprendre à voir nous-mème. et comment enseigner à nos élèves à bien voir.
-Nous vous soumettons donc humblement notre requête. M. le Surintendant, espé-rant qu'avec le ale que vous avez toujours déployé pour tout ce qui tend au progrés,vous daignerez la prendre en considération.
Si vous demandiez ici l'opinion de toutes ces demoiselles, vou arie la preuve queMes paroles sont l'expression du désir'général.
Persnettes-moi, M. le Surintendant, de VOUS remercier humblement pour la bien-'eillance avec laquelle vous aves écouté Botre sequête en attendant que nous appregionsavec un vif plaisir qu'elle a été accordée.
M. le Surintendant promit de se faire l'écho des institutrices auprès dugouvernement. Nous souhaitons aux institutrices un succès complet dansA oii démarche.

Durant la Convention, les institutrices se sont occupées de former uneassociation A Québec. L'année dernière, les institutrices, réunies à Montréal,ont jeté les bases d'une association pour la province, avec un bureau de place-ment dans cette ville, Cette année, les institutrices de la région de Québecont décidé d'imiter leurs compagnes de fontréal.
d me Côté de Québec, Mlle Joséphine Samson, présidente de l'Associationde Mpntréal, Mlles Castonguay et Euphémie Massé se sont occupées de cetteimportante question. Voici ce qui a été décidé:
Trois inspecteurs d'écoles ont été priés de choisir chacun deux conseil.lères; lesquelles conseillères formeront un bureau qui étudiera les moyens à
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prendre pour former l'Association. Nous comprenons que ce bureau devrasoumettre ses décisions à une réunion plénière des institutrices de la régionde Québec. A cette réunion, on pourrait procéder aux élections du bureaude direction, qui sera chargé de rédiger des règlements.

Bureau de plcemn p Pour les Insttutrces

Melle Joséphine Samson, présidente de l'Association dus institutrices de Montréal,»ou Prie d'annoncer le Bureau de placement qui a été établi l'aunée dernière dans lamétropole. Pour toute communication avec ceburean, on doit s'adresser à Mell1e Elvina'Chénevert 225, rue Rachel, Uontffl.

Le déégué de la Commission -dlltr±y deXoté.
Tous les membres du corps enseignant de la région de Montréal qui ont besoin derenseignements 1 'égard du Fonda de peusions dus ingstituteurs et des institutrices,pVent s'adresse * M. J.-N. Perresult, professeur et délégué à la Commisio a d-ministrative, 41se. rue Mlentana. Montréal.Um

SUREAlu ClemNAz DmS XAIA 5CATH=OLIQUES DIS&A PROVIC nie QIEC

S8SON Die rfflLes 9 et 30 juillet dernier, les membres du Bureu central des ]Examinateurs,catholiques se sont réunis à Québec. au Parlement, pour octroyer les diplômes auxcandidats qui avaient subi leurs examens au mois dejju.Eftaient présents: Mgr J.-C. IC.Lafiamme, président; M. j. Thompkins, vice.président ; UN1. les abbés P.-.A Lefebvre et J.-D. ".'epv«u : X. C. Drauît,J-OCasegrin.J. Abern. Chs-A. Leève C.-J. Magnan. et J..Y. Miller. secrétaire. ..Le résnltqt générali des examnens de i902 est très bon. Comparé avec celui desannées prcdets ceéultat indique un progrès sensible dans l'ensegnement, ch«znous.
Sur n total de 1536 aspirants. 263 seulement ont été refusés.Le Bureau a accordé des brevets classés come suit:Elbmsaire: 7,42 accordés et s 6s refusés; Medle 50 codse 5rfssAcadhique: 27 Accordés. .S4acré t95rfs
Quant aux matières. voici 1 'appréciation des examinateurs sur chacune d 'elles:Français: Dictée française, excdkszx à tous les degrés. Composition, degré élémnen-taire, u&s que Uie; degré modèle. presquve hies;. degré académique. asso hies. Gram-maire franaise, élémentaire, hies; modèle, trs hien: acéique. trs h»i. Précepteslittérare, très hies. Lecture française. élémentaire, a$=e bien; modèle, pins que hies;académique, trèshies. Art épistolaire, mal.Pédagogie, élémentaire, dieu: modèle, très ble; académique. très hies.Arithmétique. élémentaire, hies: modèle, hies: acalémique. très hie. Algèbre,Irès hien. Tenue des livres: partie simple, très faible; partie double, très hies.réographie élémentaire, faible.

Géogrphie et Organisation politique et administrative du Canada (modèlý et aca-
Histoire sainte:- exelest à tons les degrés. Histoire de 1 'Eglise (académique):-ais.': bie.
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Histoire du Canada : très &jeua*tous les derés.HitredFan; sbiaHistoire d'Angleterre: bita. HistostirireFauUDI5:hsbita Ienfeetromaine:gnPtI&M. Histoired«EtM-u
I Ekriture : poua»i.

LisM scoaies 1,? bita £Ïn tous les degrés.

à~ ~ ~ tous lectegés.0ls
Pl'bodane: de matièe nous oie: remttr aosmrohire fopuls dedocument impoDtats, come la iste es asiansui orntaimeritra .dplômer lasdnère séacdiue ura Cetal ainsii u LeCuaiae ei liije omrn

la Revue mensuelle, la Chronique et la Bibliographie.
LIVIRE DEC CLAMs

O. nous prie d'annonce que les livre autrefois en vente à notre bureau, par M.H. Magnan, ont été cédés à Monsieur P. Gauvreau, libraire. ir2, Côte de la montagne,ýQuébec. On voudra bien, à lavenir, s'adresser à M. Gauvresu pour l'achat de ces livres

Xe tetaiment de l'archevêque Preeban
Mgr Feehan, arthevique de Chicago. mort récemment a laissé une fortune de$t25.ooo provenant de polices d'amurance sur la vie. entr'autres. deux police de$aS.ooo chacune émises par l 'Amsuane mutuelle sur la vie de New-York (7»e Maimai'L'fe Iawaa. Cmvmpof JVW - lavé>Les dividentes accuPmulés sur lune seule des polices s'élevaient à 59.839.Le vénérable prélat a patg se bliens, provenant on partie de la Magai 14ei deNew York. entre au soeurs, Mlles Kate et Ana Feehan et des oeuvre d'"éducation et41e charité. telles que l' Académie &-Patrick. de l'avenue Park, et l'école des Travauxmanuels. V .d Feehanville, l'école Ste-Marie.Les bienfaints e l'Assunce ne sauraient être mieux démontrés.

ConstructIons scolaire
A plusieurs reprises déjà, LeEdgie4gra.W J'rimai, a parlé~ des constructionsscolaires. Nous avons Même publié, naguère lune séie de plans conformes aux-dounn#sj pédagogiques et aux régIes de ll'ygiêne.Urne des grandes difficultés qui se présentent aux municipalités et aux commu-nautés, c'îest le choix des entreprner qui devront construire l'école, le couvent oule collège.
Aujoulrd'hui nous prenons la liberté d'annoncer quatre des plus importantes mai-sons de Québe pami celles que dirigent des entrepreneurs. Pour la ela meniser*. nou recommandons M. F. DE VA ,ltuqn~s, rue St. Olivier; pour lap..rila waliialie, iéd *dcrug (au gaz et à l'électricité), appareils de chauffage,VANDRT & MATTE, coin des rues St-Jean et d 'Vouville; pour pejamarqe et dMoratg,si tapisserie, dorure, bronze, vitrage, peinture à freques, miroirs), GauTutiER & FaitaE;291. rue St-Joseph: pour la maçonnerie (pierre ou brique), ExiLlE CÔTÉ, 36o, rueRachelie. Ces quatre entrepreneurs sont parfaiitement connus.

j"'
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~~I MEUBleMTI

IéféteuÉ-Ce utiles

Librurie Sit-as- 3-A. langWei & Fils, 177, rue SflJonph, Québec.
A vendre à cete librairie:
L'Assorment le mieux varié et le plus complet dans le marché, de fournitures pour écoles

et municipalités.
Envoyez vas commandes pour l'ouvertre dmelasses!!
Pou m w'AULtbe: - Bancs et avis publics de toutes sottes, rôle dle cotisation, reçue detaxms avis aux retardatairep, livres de cuise, registres pour déIibErasti.mchiers de recer.sment,

registres pour visiteurs, papeterie, etc.
Poux *ÉOUCi : -Tou lus livres en usage dans les écoles càathoiques, aussi : Cartes géogr-

phiques, tableaux noirs. vernis et brosses à tableaux, craie, globes terreitres, ceik-, liuvard,m- yno, piapier et enveops pot-plumes, plumes, papier folscp, mucilage, encre, cahiers,
ardoises, image", éti, bi gos A àlf efloer, boue à dessin, règlep. etc.. «~c.Demandez ns lis#e de prx ! teto péil u o Mane reçusprlamle

Demandez le Journal d'Appel par J.-N. Miller, le seul ajiprouvé par le Département dle
Ilnstruction publique.

CI.aïches pour école., depuis 7.5 Ibo à 250 lhs, prix 12 ceu la lb., monture comrin
Prix spé-ciaý!ux l'Or des commandes consklérables!
PropnétdWevoi C1,ara d Caibgr.pSe oesadiease en 9 cahiers françAis et aaiglait,

seule méthode prati qtue pour apprendre à bien écrire, le système d'écriture recommandé6 par les
iz. Mao .Iprm rEieur et Papetier, e2 rue St-Pierre BasseVille, Quabe.
Impresion de toutes sortes, tels que livre, circulaires, en-tétes de omptes et de lettes,

factumu', catalogues,ý cartes d'affiaires, prograîmes, menus, brochures et*iunu illustrés
Relave: livre de comptes de toutes sortes, reliure de bibliothèque à des cinditions facike,cartes mottes sur toile et vernies. Reherché pour éditions.
la Misonm Marcotte relie L'Eaoe.gu.as PHriua pour un grand nombre de maunicipalités.


